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Xe monument MONTCAILM-WOLPER
Erigé à Québec par Lord Aylmer eni 1832. Ce mionumnit s'élève presqu*au pied

de la Citadelle et à quelques centaines de pas du site de l'ancien Château Saint-Louis.
Avec les deux nomns: Mountcalmn et 5Iolfe. il porte une inscription latine dont voici la
traduction: n Leur courage leur donna la nmort; l'histoire, une gloire commune; !a
postérité. ce mmnunent. »
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QUESTIONS PROFESSIONNELLES

Le surmenage.

Les institutrices ne doivent pas trop exiger des élèves, des petites filles
surtout. Dans quelques écoles on ne se conteçte pas des heures de classe pres-
crites par les Règlements officiels : les enfants sont gardés après la classe, nq'ncomme punition, mais dans le but de les « pousser » en vue de l'examen de find'année. C*est une intention louable, servie par un zèle mal placé. La loi pres-
crit six heures de cLisse chaque jour, avec une récréation de une heure et
quart le midi. Ce temps est suffisamment long ; en exigeant plus des élèves
on altère leur santé.

Des récréations.

L'article 5 de la Section Il du Chapitre I de la loi d'éducation ordonne
qu il y aura le .natin et le soir, vers le milieu de la classe, une récréation d'au
moins dix minutes, pendant laquelle les enfants sortiront de l'école ! Certains
instituteurs et certaines institutrices passent out1re et privent ainsi les enfants
d'une récréation en plein air absolument nécessaire à la conservation et au dé-
veloppIeient des forces physiques. Nous comprenons que les jours de mai-vais temps, la récréation en plein air est impossible, mais les autres jours. la
sorte prescrite par la loi ne devrait pas être omise. Après une d>urte récré:l-
tion, prise avec calme, sans que le bon ordre en souffre. les élèves sont plus atten-
tifs aux lç·mns du maitre, parce qu'ils ont satisfait un besoin dactivité corl*-
rel impérieux dans le jeune àge. Durant ces courtes récréations du milieu <le
la classe, les petits garçons peuvent jouer aux soldats et les petites filles dan-
ser en rond. etc.

Du par cœur.
On persiste encore. dans certains endroits, à abuser <lu par cœur. Re-

marquons bien que les exercices de mémoire ne doivent pas être repoussé,
complètement. mais ils doivent être donnés dans une juste mesure et après des
ex»licitions sufffisantes. Mais pourquoi s'obstiner à faire apprendre les thé-
ories le l'arithmétique par cœur, d'abord. "rsque le Programme d'étude <lit
qu'« il faut aller du concret à l'abstrait. du connu à l'inconnu : que les no-
tions théoriques. restreintes aux connaissances indispensables, sont déèsites
progressivement d'exemples choisis et gradués avec soin» ? *

Plusieurs matières s'enseignent sous forme de causeries on de leçons <le
choses. Comme procédé de contrôle. l'instituteur interroge les élèves ou leur
donne la leçon orale à résumer par écrit. Ainsi doivent s'enseigner l'écono-
mie domestique, l'hygiene et les sciences naturelles.
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iravail à domicile.
Les élèves doivent travailler en dehors des classes, soit. C'est une vé-

rité d*expérience. Chaque soir, à peu près, les écoliers auront donc des le-
çotis à apprendre ou des dlevoirs à écrire à la maison. « Mais, dit le nouveau
Programmne d'études, ce supplément de travail, il importe de le proportionner
ai la forcé des enfants, de le choisir en rapport avec les matières les plus im-
1,ortantes de chaque cours, (le le préparer judicieusement en classe, de le bien
graduer. de le varier, de le rendre intéressant et aussi pratique que possible. »

« Autrment, paraissant trop dur à l'élève qui a déjà beaucoup travaillé
itirant la journée, il le rebuterait et le découragerait. Ou, ce qu'il faut éviter,
les parents eux-mêmes se plaindraient non sans raison dii trop grand effort
.demlandlé à leurs enfant-,. >

Nous attircyns l'attention du p>ersonnel enseignant sur les lignes qui pré-
cèdent. Plusieurs instituteurs <1<nnent <les devoirs à la maison trop longs ouchoisis au hasard. Enfin. cl- lui i&est pas (le mnd<re impor-tance. le.; institu-
teurs et les institutrices doivent exerccr un contrôle suffisant sur les travaux
faits par les élèves à la maison.

DOCUMENTS 'OFrICIELS

Rapport du Surintendant de l'Instruction publique de la province
de Québec, pour l'aunée 1904-i905

DISTRICTS DJxS;PEcTIOx

Li.e prngrès- <le la colonisation du domaine public et l'accroissement de la popu-
l:in avant nécessité. (depuis quelques anile.:,. la fondation de nombreuses écoles, il
ciit devenu opportun de faire une distribution nouvelle des districts d'inspection des
érnles catholiques. car certaiws inspecteurs avaient un trop grand nombre d'écoles à

l'-ier ai préparé dans ce but, à la demande du comité catholique du Conseil de
1 'i'sýitctinn publique, un remaniement dles partieti de territoire à inspecter, et trois

m'uIveaux districts ont été aotsaux ancien-., ce qui porte à 38 le chiffre total des dis-
tricts d'inspection catholiques.

Le nombre d'inspecteurs catholiques et protestants est aujourd'hui de 47.

PRtOGEAX lIE DES ÉCOLES

La dernière année scolaire a vu se terminer le travail de refonte du nouveau pro-granmme d'études des écoles catholiques. La rédaction de ce programme fut confiée
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par le comité catholique à M. l'abbé Dauth, aujourd'hui vice-recteur de l'universitéLaval à Montréal. Cet éducateur distingué employa au delà d'un an à parfaire cetravail qui est le fruit d'études comparées des programmes scolaires des autres payset des traites de pédagogie les plus en renom. Il s'aida aussi des renseignements quelui fournirent certaines communautés d'hommes et de femmes de notre pays et desconseils expérimentés d'instituteurs laiques et ecclésiastiques et autres personnes au-torisées. telles que M. l'abbé St.-G. Lindsay, inspecteur des maisons religieuses en-seignantes de l'archidiocèse de Québec.
Le comité catholique. dans sa sollicitude pour la bonne formation intellectuel'-des enfants, voulait avant tout que ce programme fût entremêlé, pour ainsi dire, dedirections détaillées sur la manière d'enseigner, afin qu'il fût suppléé de la sorte et au-tant que possible aux lacunes qui ont pu exister dans la préparation d'un nombre plusou noins grand les institutrices. Aussi, pour atteindre ce but, pour guider les mai-tres et les maitresses dans leur enseignement, les mettre au courant des meilleuresméthodes et leur indiquer la marche à suivre année par année, de copieuses notes pé-dagogiques ont été ajoutées au groupement des matières de classe des trois cours élé-mentaire. intermédiaire et supérieur.

Les grandes lignes du progranure actuel sont sans doute les mèmes que cellesde I'ancien. Cependant. outre certaines corrections de détails, on a élargi le cadredes matières que réclament les besoins du jour, conime c'est le cas, par exemple. desnotions scientifiques usuelles, et, pour les écoles de filles, de l'économie domestiqueque l*on fait entrer pour la première fois dans a*s différentes sections de nos coursscolaires.
Cette tâche difficile de refondre et d'améliorer le programme d'études de nosécoles. on peut dire que M. le chanoine Dauth l'a accomplie avec un succès marqué.Le même comité a <le plus fait préparer un prograinnie d'études pour les écolesnormales catholiques. Ce programn était devenu nécessaire par suite de la mul-titude de ces maisons. afin d'assurer l'uniformité de leur enseignement et de la valeurdes diplômes. de rendre au besoin plus facile leur contrôle. et de développer avec letemps un esprit d'émulation salutaire entre les élèves de ces diverses institutions.Les principaux des écoles normales Laval et Jacques-Cartier ont été chargés derédiger ce programme. et ils l'ont calqué entièrement 5ur le nouveau programme desecoles primaires.

Les deux programmes ont reçu l'approbation du gouvernement.

coNVENTION DE NICOLET

le suis heureux de mentionner ici les excellents résultats de la convention deiinstitutrices du diocèse <le Nicolet. tenue l'été dernier. Le nombre de personnes quiont assisté aux conférences a été con,4dérable. 498 institutrices laïques se sont ins-.crites sur les registres du couvent de l'Assomption, et, à l'appel de l'évêque, S. G. MgrBrunault, 148 religieuses des diverses communautés enseignantes du diocèse sont ac-courues a Nicolet. de sorte que 646 institutrices ont suivi les séances de la convei-tion. Si l'on tient compte du peu d'étendue de ce diocèse, il y a lieu d'être surprisd'une affluence aussi grande, et le vif intérêt que le corps enseignant porte à ces réu-nions pédagogiques in démontre l'utilité.
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je crois devoir exprimer tiu:à reconnaissance afix Darnes religieuses dii couvent
popur les soins emlpressés qu'elles otît prodigués, avec tant de dévouement. aux institu-trices qu .elles ont hébergées et pour leur accueil bienveillant envers tous ceux qui ont
pris part à la convention.

Mlgr Proulx, supérieur du séminaire de Nicolet, a droit égalemtent à la vive gra-titude dit corps enseignant pour l'intérêt qu*il a manifesté au succès de la conventioneni voulant bien offrir à un certain nombre d'institutrices, que le couvent ne pouvait
recevoir, une hospitalité très sympathique.

L'fi OiT 1CULTURtE À L'ÉCOLE

Après entente avec M. 0.-E. Dallaire. le distingué conférencier agricole du gou-vernement. j*ai cru devoir favoriser* des essais de travaux horticoles sur les terrainsdes écoles primaires. Pour commencer, cer essais n'ont été tentés que dans quelquesendroits. onze en tout. en i905. Voici la liste des écoles où s'est faite cette première
expérience avec le nombre des élèves qui y ont pris part:

-Paroissie. Comté. -

SoCeurs de la Présentation ....... ...... Stanhope .........
Soeurs de l'Assomption ...... .......... an-tmle
Mlle Blandine Belisle, institutrice ...... W%%otton .........
Mlle Zélire Hêbert, or .. ,,Gare de Weedon .
Mlle If.-A. Goggin. p ... Asbestos........
Mlle Lumina Belisie. "p ... Titus (Gare) ....
Mile V. Ggoj4rov. " .... ]a Patrie .......
lle Berthte Belisle. op ... Wotton ..........

Mlle Blanche Légairé, op ... ..La. Patrie .......
Mlle Louise Biroq. Pt .... rummondville ..

Lava ..
Stanstead ...
Wolfe ..
Wolfe ..
Wolfe ..
Richmond
Richmond.
Compton ...

Wolfe ..
Comnpton .. .

Druînmond .1

Dans ces jardins préparés auprès des écoles, un petit carré de terre fut assigné
à chacun des élèves qui voulurent se livrer à ces essais d'horticulture, et les rapports
des institutrices constatent que ces travaux eurent pour effet d'exciter l'émulation
entre ces jardiniers d«occasion et de les intéresser davantage à l'art de cultiver. Les
,résultats obtenus ont donc démontré l'heureuse influence que cette culture peut pro-
dtî;rc sur l'esprit dr.s enfants. (Suivent <les extraits de lettres et <les détails publiés na-
guère dans L'IEn.eignernent primnaire.)

ÉCOLES NORMALES

Durant l'année t9o4-o.;. des négociations ont eu lieu entre le comité protestant
du Conseil de l*lnstructiwî publique et sir William Macdonald au sujet de la transla-
tion de l*école normale McGill, de Montréal à Sainte-Anne-de-Bellevue.

SI
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(>1n sait cîts*. ce leriier endiroit sir Williaitt est à ctntstrtire uane granie éll l~grit'nltître. t) -1 longunwîîit tdlbéré stur la qnlesttoit d'aditjoindlre à cetteinîtî <,aille école nttrmîale lN)Iur là formtatiotn mitttetslritttt iais finîalemet 'iat resttic à c'e projet.
lxs itavttsN tle cînstructtîî, (le la ttivelle cle Itîurîîîak' caltblîtile dec fillv..kitiiçbt.l<i. viimît se termitner 1*été î.rtwlaiiî et. ait ilotui sep)temtbre. les rrligIuett..c,Ursutlines dlit Iéec. dlirectrice% dir cette tîtiaiilon, pouirrotnt ouvrir les cours et recrvvirles jenes jbtrsotîttets qui se dlestintentt à l'enseigntement.
lx'gîteteîeî a tdécrété dernièremîenît la fontdation dîînett semtbllabîle éctli* aChîcoutîtîtii %utts la dirit îu dcs sSutrs duilîî-Patu et il se propose <l'en fîtctlraaitle troîisièmet~ dans alle localité iIilixirtatite dec la province.

On dlemtandlait deputis plusieurs antes- la mnultiplication tî<l ces nmaisons d'édtuei<tîtti, et nutms <levonbs tnous réjiouir dec voir le gouvernuttklt se rentire autîsi attx désirs *<le I*opliioiti publiqîue. car l'unsutisfatc<. de et>ttnaîssances pédlagogiq~ues citez les tititilaires decs t-clels a utîti llaits le passé. et pîlusieutrs enîdroîits, il l*efficaeîté (le Fnegt

Le comaite c'atIiiblitjt' scCsi effomrcé. tleînti.< touelus atnnées. avec l'aide pécuniairc'dît gouvertieiit. tlc retîteduerr à cet état dle choses ptar l*atloînutut t es moyvens suivant%.i Vtlisseilletit dc pîiéete éidagogitpie faites aux isttrce.chaque .11ufouille. par les illis>ecteutrs <I éctbles (ltans les pritîcipaux cetitrcs dec leur dlistrict ci'uîtIpectin :2- la diustribîution gratuite, à toutes les écoles. <le la revue.I'Inegîcc,41111r' pt renifertite <Fu1tiles cweissur la mnanière <d'enseigner ;3 la substitutiO-11d'un bureau central iFcx.inînaiiteuirs comptetnts aux vintgt-q~uatre butreauix locaux quti 1existaienît autparavatt et cela datns le but 1tasstirer Funiiiftorînité et l'impartialité dtN% 1.<corrrcijîs (les papiers tlcx.niti dles canidtats à Fentseigitetuecnt et (le dontner pmar con- tséquent une plus- grande valeutr aux diplômues ; #4 les coniventiotns tl'ittstitutricesý t'-uies à Fepoqxxue îles vacances <tns un tics tdiocèse% tle la pîrovince . ; la réda:ctionî <Fiiinillivraln programmne <F c*tnitles avec <I alotîtates iirectiotns pétlagogiques. cinosajoutons à ces louables efforts la1 f<ltlation (te plutsitrs écoles normIlalesî'il yaura lien avant lonîgtenmps (le conistater les bousi effets <Futi etnseignemnent plats niéthildique Ct plus comlet.

Je crois devoir signaler à l'attention (le la législature F*intéress,.ant rapport .luPrincipal de 1*ecole normale jacques-Cartier. Il dénmontre il efftorts que déploie 'N.Y'abbé Duilbis pour augigmester le prestige <le l'instituttionî et développer les forces phy-nsiques. et intellect ielle, tec ses élèves.
L.a bibliothè.que (le l'école. commencée et dtéveloppée par ce bibliophile distinguéque fut l'abbié \Verrrault. a continué de progresser sous la tnoutvelle administration. Enîigo,. elle renfermait t1 t73t1 numéro%. sanîs compter kes livres clasr-iques et (le référenceà l'usage des-. professeurs. et (les élêè'es-maitre.. et elle s'est enrichie. depuis quatre ans,de 2.0ffl nutmérils ce qui Porte à 13.763j le nosillre decs volumes- <kuit elle se cotnîpu*.lEn outre. les brochures haistoriques. poli*iques et religieuses sont au nombre de t.t(Oo.liLa collection des monnaies. très bien classifiée, est aussi remarquable et se compose de2.775 pièces dont 174 sont canadiennes.



Le P'rincipîal a faîit ilîiisbter. lai8% pas. ux kvsita des exercices r égulierlit- îî;~ îîî sa! la dlirect i,ii u ')oft'%seiir eoiiiîeîîntt. M. Sciatt M. I )IN>îOl
ilirii# %files avafige de la gyiio<t i#quet se sobalu fait rt*iiiarfliter ilis la teinue geste-

tale decs ci~e e ii§iîîe <tans les dlisaîatit 11, ililue lits <ar Cez' quelques-

J*au miii ile'ili aSistê ;lax exercices gy-imiiistiquies ele- la tii (île l'ainée seu'lairc ait
jais êie très S.1tisfalit di. ce flie j'ai vil.

L.'tie aiilîrîîa, catp s lati le- plu,-~ ini il.9l;uit àée sl ifarinale Im.awsuc-C'ar.
lit r. *'ilc.ni c'i il tint (eeii definiîlci aai eleîî existe présent- uitasîl'<'t -. 'r.inîeîît tileuloi r;tlîle s ins lion.% les, ra,î,a.ari s <'1 ii*gre ni atttratt ii c'ienii rt am
1i.îîul'reîîx einait s fiii la fréquenctent. Cîaîîmîîîel, v'lic i eIîîe il quî'une' seiilt' pièce-,I*taîsieiiseîit <iain ni r lW l3ssîîatm se fait iffi<-ileiîîeît ei aut milieui (le beau- *-
coupî de buiat. Les él t' evs ii'iaîmî fitîi' deslaNî b aiaaî s'asseoi et nî'ont pojint dec tables
pouaîr s -ilibti » r.

i.11s aJisimns ai crouire quî' e gîîseîeîcî s'efrercr île ciotlii aur;ssitôt flue~
î~ibt hcif le rrgi>uulaiîi aix s lc. ii iii Itxfqî:e! .l~ ' l. te

tu iî'îan iîtte firîiît laii <gues i- ( el:îgîîtmiiale, salmi i1res dles inistitul-
icuîrs t. i;iiiiiê' iiit «iv~ tea~ tl':mîieii.'r et <1<' rci'îi 'r i 1:, la va'miè ecr - iatr's' d'é-

culs i .îtaéî,îes 'i aurait tiears î laîlt»ffaN dle <'ruire. <iet le paluts oui ainels det va«lteur (le
I îit'îi'i.<utest <'n ratis.P ai ir<tet tt traiteliient lb;avé à ss% titulaires. Nombiire- <Fins..

lîtut rires. lin'lle ne rç ieît <tulmîne( réiuîîér.imîî<an iisiffi antr. nu'ent sont pas
miiis alites àm l'art dl'eniseignmer, car cetsi le niaitrcet lion le salaire qui faitl''<.

L.es stattistiîîtiis îles inlspecteurs <'al lili ile, ('ais;tilt- les 51< ct renprté-,
<Lus Icileineue ii lepissntla m.ifveiînîq 41lait ouis les distlrict. liiisiaeclmoni. à l'ex-

Cri'li. -l'iti Seul. le <lis les mnleter at.i 1 iar les ralionî s des inslacct.eirs
lmnîîesîiuits net foiurnîissent lias de( sttitilustir C'e INwiiît.

Oni remnarquera flue dlans Certains fIlitriclt.. lîmîr exemple. <cux dle M M. ltclcourt,
llergertin. llratult. I tel eri. M(ii*Nanisfet, lagé. Piaqut. lirimcau. Yîremiay . la -Jni eîic <le liint <itpasse les (feux tiers et s'éetndle1 71 a 87 et à 92.

Il nec faut pas croire lion lulits e les itutînîcualîtés- Mii aussi nul disposées qu'on
l, dit1 enve'rs leurs inistitutrices. D>es causes% locales oiu passagères dlont on ne peut se

reîîîre quianiîîarfaiteinwît comlpte quelqueifois, influent sur les décisions deni commis-isaires. et si certaines commissions scolaires finit preuve de nwsquincrie, d'autres se
nîiîtrrnît pilus juste-, et plus généreuseî.

je c iterai à ce propo)s M. l'inspecteur (lieîLaire e Victoriaville. qui <lit 'Jý4
«Je nec constate nulle part aujo>urdl'hui chez les commissions scolaires manqueetitdr générosité lieatr payer les intl%1tutrice.. (l it dit ç4<sivetit :Enlvoyez-nous (le

t lionnrs institutrices et 11ns les payerons biien. Les commissaites d'écoles de la miu-
fi nicipalité <le Saiiît-Franços.-Xavier-îe-Irrtn)toj à la suite d'une entente à laquelle
" ils en ç.-int venu%. ont réglé, pour l'avenir. d'accorder le montant de $i5o comme sa-

" faire à toute in.itituitrice aspirant à enisrigner dans leur municipalité. à condition que< cette inîstitutrice soit porteur <l'un bon certificat de Som inspecteur. »
religieux qui ne recevaient que $2w,. reçoivent maintenant $250, et les institutrices
religieuse% $200. fait la remarque suivante
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« Pour les ecoles élémentaires, le traitement moyen en 1900-or était de $43.34;
t en 1904-05. il est de $155.46, y compris les institutrices non diplômées lesquelles,

c comme on le sait, ne reçoivent pas autant que les autres. Ce qui précde fait voir C
« que l'élan est donné et qu'on ne s'arrêtera qu'au jour où tout aura été changé pour
c le mieux. »

M. l'inspecteur L.-N. Lévesque dit que dans sa circonscription «le traitement
« moyen est de $1 11, outre le logement et le chauffage dont les institutrices bénéficient-
« Je ne compte plus qu'une mnicipalité où quelques titulaires ont moins de $ioo. Cette
« somme ne représente pas des émoluments en rapport avec les fonctions, mais il Y a
« augmentation constante.»

M. l'inspecteur J.-E. Savard, de Chicoutimi, dit c qu'il se produit un bon mouve-
< ment concernant l'augmentation du traitement des institutrices; on commence à com-« prendre que le personnel enseignant doit être rétribué en proportion de l'importance
« de se services et que les travaux de l'intelligence ne doivent pas être évalués à un
« moindre taux que les travaux manuels. Dans la ville de Chicoutimi, au village de« Joncquières, à St-Jérôme, St-Félicien, St-Prime et ailleurs, les institutrices élémen-
ttaires dont le traitement était de $8o à $ioo, reçoivent maintenant $125, logement et
« chauffage fournis par les commissions scolaires ; ce mode est pratiqué dans toutes* les municipalités scolaires de ma circonscription. Plusieurs institutrices du cours< modèle ont reçu aussi une augmentation notable.'»

Tous ces faits sont des indices encourageants, et je suis heureux de voir les cho-
ses s'améliorer ainsi d'année en année. Seulement, il ne faut pas trop demander à lafois. car, comme le fait observer un inspecteur, il vaut mieux procéder par la persua-
sion et la douceur plutôt que de brusquer les gens et de vouloir aller trop vite.

Au reste. dans les districts où la colonisation est peu avancée, on ne peut exigerdes colons qui sont soumis à des travaux très rudes et à des privations constantes, au-tant que des cultivateurs des anciennes paroisses ou des villes. Cependant, je n'hé.site pas à dire, je pourrais citer des nunicjpalités peu fortunées où la taxe scolairmest plus élevée que dans certains endroits riches et populeux.
Continuant à parler des institutrices, je ferai observer que la rareté des person-nes compétentes pour l'enseignement continue à se faire sentir chez les protestantsplus que chez les catholiques.
Plusieurs causes contribuent à cette rareté des professionnels de l'enseignement

chez les protestants. Entre autres de ces causes. on pourrait mentionner les salaires
peu élevés que l'on paye dans les endroits pauvres et l'accroissement rapide des terri-toires et des nouvelles provinces du Nord-Ouest où les institutrices qui ont suivi lescours de l'Ecole normale McGill vont s'établir avec l'espoir d'obtenir un bien meilleurtraitement que dans notre province. Les emplois d'infirmières, de clavigraphes et desténographes éloignent aussi de la carrière de l'enseignement nombre de filles diplô.mées.

La population protestante souffre, en outre, du fait que parmi elle deux cents éco-les environs ne sont ouvertes que six mois par année. Evidemment, il devient plusdifficile de se procurer pour une si courte période une institutrice de mérite, & moinsd'offrir un salaire mensuel très élevé.
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Le tableau suivant que j'ai préparé indique, sous forme de points conservés sur
100. la proportion des suîccès éducationnels constatés dans les municipalités scolaire&
catholiques de la province.

iDistrict d'inspect ion

z z c

de MM. Bégin 36 360
do do Béland ... 28 280
do do Belcourt 31 310
do do Bergeron 25 250
do do Bouchard 30 300
do do Brault 73 730
do do Chabot ... 44 440
do do Cleroux .... 5 5
do do Côté .... 25 250
dodo Curot 42 420
do do Demners . ... 27 270
do do Dubeau ... 26 26o
do do Fontaine .. 28 280>
do Genest-Labarre 39 390
do do Goulet. 34 340
do do Guay, F.-X. I 51 510
do do Guay, L.-A. 33 330
do do Hébert ... 491490
do do Lévesque 32 J320
do do Lippens ... 34 340
do do McGown 35 j350
do do MOlleur j 32 320
do do Nansot 30 j300
do do Pagé e7 27o
di do Paquet j 3 30
do do Primeu 32 J320
do do Prud'horm, 26 26o
do do Roy. ... 391 390
do do Ruel.......I 4o 400
do do Savard J 42 420
do do Tanguay f 26 f26o
do do Tremblay 15s 150
dodo Vien ....... 191190

Totaux ... f ,o8 iio,8o

t

237-1

159.1I
221.7
216.7

185.4
593.2
307.1

355.7
147.0
259.6
148.4

148.2

142.9

I232.8
200 .4
3t6.2

211-~3
361.6
170.0
2o6.3

305.8
212.8

222.5

212.6

27.8

239.9
181.5
182.1
267.5
223.7

147. J

111.6

I7,262.1

71.

58.9
61.9
85.7
57-0

69.8

64.71
738
53-2
6o.7

87.4
56.5

74.2
78.8
9329

6.7

66.9

74.4
78.8

75.0

14 1
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CONCENTRATION SCOLAIRE

Lors de la refonte de la loi scolaire en 1899, on donna aux commissaires d'éco- - c
les l'autorisation de prendre <les mesures. s'ils le jugeaient utile nu opportun. pi'faire transporter a Iécole et en ramener en voiture les élèves éloignés. c

C'est Iarticle 1 18 de la loi. 
-

Cette disposition législative n'a pas eu à proprement parler d'effets pratiques. de
Depuis environ sept anis qu'elle existe, seulemient quatre municipalités protestantecdans lesquelles le nombre des enfants n'était pas suffisant pour maintenir plusieurs le
écoles en existence. ont adopté le système de la concentation scolaire. Ce sont Kin«- Psey, Richmond. Ulverton et Rougemont. nm

Dans beaucoup d'endroits de la province, surtout dans les paroisses bien établies raet a population nombreuse, on n'éprouve pas le besoin de centraliser les écoles. C!.a retient à ce que le nombre des enfants dans les écoles laisse peu à désirer. e,
Du reste. à propos de cette question de centralisation. il importe de ne pas per-dre de vue la division des terres qui n'est pas la même dans les seigneuries que dans tr

les townships. Dans les premières, les terras étant beaucoup plus protondes que lar- M
ges, les maisons sont plus rapprochées, et les relations entre les voisins et par suite deavec l'école sont plus faciles et plus fréquentes. ' d'i

En outre. les familles canadiennes.-irançaiscs sont très nombreuses. et chacun•- Pi
envoie a I ecole plusieurs enfants- tri

La réunion <le 4 à 5 écoles en une seule supposerait l'agglomération a l'écol. am
centrale de u2o à 150 élèves et quelquefois davantage. Dans ce cas, la centralisationn'aurait guère pour effet <le diminuer le nombre des instituteurs, et la distance à par- Pacourir comme le grand nombre des enfants à transporter. exigeant plusieurs voiture, a lai
chevaux entraineraient de fortes lépenses.

Il y a aussi à considérer létat des cheniîns publics qui. dans notre province. lai.e sa
a désirer, et l'on sait si dans les î:oues <lu printemps et de l'auton-ne ou les aman: d in:neige de l'hiver. de grand véhicules sont difficiles à faire mouvoir. :

La centralisation scolaire dans notre province ne se'mlle désirable que dans h,endroits où les écoles ne sont fréquentées que par un petit nombre d'élèves. et n qsont pas trop éloignées les unes des autres, afin que la distance à parcourir pour serendre a la classe ne soit pas très grande.
C'est ainsi que la municipalité protestante de Kingsey. qui possédait cinq éco-les fréquentées par environ 4o enfnts. a cru avantageux de se prévaloir des dispo-sitions de I'article t:8 de la loi et de réunir ces 4o élèves dans une seule maison. IlsDans tous les cas. la loi laisse avx commissaires d'écoles à décider de l'oppor. fa

tunité de la centralisation des écoles dans leurs paroisses respectives.

MAisoNs D'é.F. qu

sta
Je me suis appliqué. depuist mon entrée en office. à améliorer les constructions î'i

scolaires. Dans ce but. j'ai fait préparer par l'architecté du département des Tra- M
vaux publies. il y a dix ans de cela. des plans de maisons d'écoles conformes aux rè-glements (lu Conseil de l'Instruction publique et aux prescriptions de l'hygiène. le coldonne gratuitement ces plans aux commissions scolaires qui sont appelées à rebit:r S
leurs écoles. Pi
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Avant 1895. les commissaires faisaient préparer eux-mémes des plans par des
ouvriers plus ou moins compétents, sans égard aux réglements scolaires et sans tenir
compte des instructions du Surintendant.

La correspondance volumineuse de mon département avec les commissaires d'é-
coles indique les efforts que nous déployons pour leur persuader et même leur en-
joindre d'exécuter fidèlement les plans qui leur sont fournis, et de se conformer aux
devis des travaux qu'ils soumettent a notre approbation.

Depuis que j'ai chargé spécialement un employé de compulser régulièrement
les rapports des inspecteurs d'écoles et d'écrire aussitôt aux commissions scolaires
pour les informer des améliorations que ces officiers recommandent <le faire. j'ai re-marque un changement très prononcé pour le mieux. Les commissaires en géné-ral font preuve de bonnes dis.positions et acceptent aujourd'hui, avec plus de défé-
rence, les observations qui leur sont faites. Le progrès peut paraitre lent, mais il
existe et. avec le temps, il se généralise de plus en plus.

M. Antoine Dessane est l'employé chargé, depuis quatre ans, d'accomplir cetravail d'examen de rapports : il le fait avec zèle et l'expérience qu'il acquiert lui per-
met de remplir ce devoir a-.ec efficacité. A nia demande, il a préparé avec l'aide
de l'infatigable archiviste du département, M. L.-J. Prégen, un tableau des maisoitsdécoles construites de 1895 à 1905 dans chaque comté de la province, d'après les
plans fournis par mon département, et un autre tableau des mêmes maisons par dis-
trict d'inspection. Ces tableaux que je publie ci-dessous constatent que, depuis dix
ans, 1,827 maisons d'écoles ont été ainsi bâties (i).

En 1904-05. j'ai fourni ou approuvé 24 plans le maisons et d'après les rap.
ports spéciaux des inspecteurs catholiques, il aurait été dépensé pendant l'année sco-laire 1903-04. pour construction de nouvelles écoles. une somme de $325.52.oo.

Ce chiffre ne représente pas toutefois le montant réel dépensé; il est au-des-
sous de la vérité. car plusieurs rapports ne nous sont pas parvenus, soit parce que les
inspecteurs ont négligé de les transmettre au département. soit parce que certaines
maisons d'écoles ne sont pas entièrement terminées.

Cette somme de $325.522.oo ne concerne que la construction des écoles catho-
liques.

TAnItAt'X

Je termine mes remarques par la publication des tableaux généraux qui suivent.
Ils constatent une augmentation constante <lu nombre dl'écol:s et du nombre les eii-
fants qui les fréquentent.-

(I) M. Curot dit. dans son rapport anMel publié aux pages 32 et 33 de ce volame,qu'il avait rejeté 19! maisons d'écoles. Ce monsieur a demandé de retrancher cette
statistique comme inexacte, de même que celle des 65 institutrices engagées avant
i' ge requis par la loi.-On n'a pu obtempérer à sa demande parce que son rapport,
remis a l'imprimeur, était déjà imprimé.

Lobligation pour les commissaires de faire accepter les nouvelles maisons d'-
cnles par les inspecteurs date de juin v897. Durant les sept dernières années. pî mai-
sns d'écoles ont été construites dans le district d'inspection de M. Curot, et 85 de-

puis dix ans.
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Nous poss-édons aujourVhui dans la province 6427 écoles de toutes catégories.La Présence moyenne des élèves dans les écoles élémentaires est de 72.08 pour scent, celle des écoles intermédiaires de 8i.oq, et celle des écules primares supérieurcsde 85-6.
Dans lez. écoles normales, sur 416 élèves. le chiffre de 410 représente la preserce

La présence moyenne dans n.-K uiversié s glmn rs ot,228éèe
sur un total de 2.2e.un iées gientrsfte2,e lès

Le nombre des enfants qui vil>nt à< l'école dans la province de Québec sélèvemangtrnant à 3_3.2i3. soit 'mne augmentation de 40.486 élève dpis setans. an
Les contributcnis générales scolaires ont augmenté, Ile juin S89 à juin igS qàfit en sept anc' (Ir la- smnne le $1-033837- (1) b

BoucuER D£ LABattat, f
Sutri aiendous.5

d(T) Suivent les tableaux généraux contenant les statistiques sur les écoles, le bpersonnel enseignant, les lèele mouvement de r*éducation dans la province de-puis- 1867. 
5

1

Ndt et utiié de mistoire naht q

Le prtgramme diludxes récemment approuvé par le Comité catholique e
du Conseil de !'lnstru-titni publique et mis en vigueur par l'Exécutif depuis Pseptembre dernier. comporte I*rl'esinmn des éléments der. Sciences Noise- <relies. wsu forme <le Leçons de choses. Au degré Elémentaire : animaux, S
végétaux. minéravux. industir&' (po.r la iere et la -te année), en plus- hygiie-ne et a'griculture pour la 3e et la 4e année : même prcgramme pour le cours IIî;termédliajre (_je et 6e année) ; mêmem programmne pour le cours Supérieur
(7e et 8e année), et en' plu-.: P>hysique et Cosmographie.

Afin de démontrer que les auteurs du nouveau programme ont eu rai.Sod'iniroduire l'enseignemient régulier desç Sciences naturelles à F*école primaire,ro-u aimons à citer ici cette belle pakge de Milne-Edwards, sur ce sujet :« L'Hisfoire &u,:savIk est la science dont l*étude fait connaitre la %truc-ture des corps; qui constituait la masse dun globe ou qui se trouvent ai sa surfa-ce les phénomènes dont mes corlps sont le siège. les caractéres qui les distin-guent, le mile qu'ils jouent dan-- lensenble de la création. Le domaine de cre
s-%cience est immen se et xin inmiorance ce le cèder pas à son étendue. Le

456



L'EXSEIGNEMNENT PRIMAIîRE 45I

spectacle si grand, si harmonieux <le la nature. eni montrant commlenit le beau
idéal de la création est au-dessus du beau <léal <les.- inventions humaines, élève
l'aime et ramène sans cesse [*esprit vers (le l'aantes et salutares pensees. L
connaissance de nous-meumes et des objet,, <lui nlous entourent, n'est jas faite

seulemt Pour satisfaire ce besoin qui se développe à mesure que [*intelli-gence grandit : ele est une base nécessaire ;à bien d'autres études, elle est
qualites les plus brillantes égarent plus souvent qu*elles ne conduisent à un
but utile. Pour se convaincre de [*importanlce des sciences naturelles, il suf-
fit de jeter les yeux autour de soi ; <le penser aux richesses enfouies dans le
sein de la terre et aux services que la gétol<'ge et la minéralogie rn
dent chaque jour à l*in(lustrie ; il suffit de voir les plantes- si variées et si
belles qui fournissent à nos besoins avec une prodigalité mierveilleuse et de
songer que c'est [histoire naturelle qui doit servir de guide à [*agriculture ; il
!Puffit d*enunierer me aimiaux qlui noeus% donnent la laine, la soie et le miel, qui'tous Prêtent les force dont nous manquons. (mu qui, loin de nous être utiles 4onnrlle les précédents,. détruisent nos récoi ltes. : il suffit de se rappzler enfin la

lanue série d'infirmités do)nt la machine humnaine est affligée, et de se bien
ctinvaincre de cette vérité. qlue la nxédecinie 't'agite en aveugle touites les iois
qu'elle n.- s*appuie pas sur [*étude <le la nature <le 1*l'home. »

« La métlho<le à suivrir. <lit lc «c le Mlumel (le [Instituteur c.atbuw!Iilue. »
est celle deleçon de chirçes : c'est. cil effet. -tu moyien d'bevtoset dlex-
plérienlces.,, dle caueries familières et <le questions bien ordonnées. quîe se doit
donner cet enseignement. Au fond, les leçons <le ccnmaiss-aim usuetlles ne
seront que des leçons! <le choseNs app)rçojriées. ob

Au chapitre 31#.lkihdclogi'. n.us conn, i anis cette livraisolap.
Illication d *une série <le pietites Leçons de chns<'s %lr les Sciences ivalurelles.

_14
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De l'éducationi en général <s'uit)

DIFFÉREXTES SORTES I)>7AIxt

«XNotes recueillies pour V*Eiiseigistiiiest Primnaire »)

D.- Quelle est la triple éducaiorn donat l'uastitutcsr doit s'occuper?
R.-Cette éducation est physique, intellectuelle ou morale, selon qu'elle

exerce son action sur les facultés phyisiqlues, iNtellectuelles ou morales des en-
tants.

lDE LIEnUCA1'loN INTELLEcTI. ELLE

fl.-Qit't-.t-ce quoe l'Edtwaiipit littellectuele P
R.-C*est la culture <le l'esp)rit afin (le le perfectionner et de le développer.

Q.-(.uclls .<nt les, prifiililes fceîiltés intellectuelles que r<mn doit cul-
Irer che-- les enfants t

R.-L'attention. l'imiagination, et la mémoire qui occupent les avenues
de Fi*ntelligenice et lui apportent les matériaux de son travail ; le jugement
<ilui met cii Suvre ses provisioins. la raiso«-n qui dirige les autres facultés.

D>Ei..TETo

l>.~Qug's-ccque l'attentionî
R.--Cest la faculté eni vertu (le laquelle Iïesprit s'appflique <'unie iaiire

Continue à <quelque clîos- &fili de le saisir. 'l'emaselr et le pénétrer.
D.-Qu"'s-.,i-e qui prouv.e qu'il est important de la dév'elop'per?
R.-.a raison et l'expérietnce p)rouvent qlue po~ur bien penser et bien coin-

prendre. F«atte.îtion est, ikcess.aire* L'attention nmultiplie les forces de l'esprit.
augmente le fondl <le nns îdécç et leur donne (le la clarté -. l'attention fixe les
obijets <tans la miémobire.

Q.-Que doit-on, faire peur k'il:r etrettenir et f'crfcclianni'r l'uften- t
fint

R.-Il faut stimiuler et fixer l% cuirit-sité qui n'est autre que l'avidité de
Coi itre on11 p'irviendra eii faisant éprouver ài l'enfant des impressions
vives5 f eues en le cap-tiv.ant par l'attrait <h plaisir. etc. On atteindra ce
bunt principalenment en:

i. FIniinant les causes de distraction. Faisant remarquer à l'enfat
qu'il est szurveillé et qu'il polirait être interrogé à chaque instant.

2. lDonnant aux plu%- jeueSç <les exercices d'intuitio>n et en leur apprenarnt
les traits principaux de l'his-toire sainte au moyen de tableaux.

.1. Fn alternant %alemet les exercices et les récréations : en ne prnlon-
geant pas.r trop les exercices.

458
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4. En faisant travailler J'élève par lUi-mélnie et l'occupant tout entier (Sonesprit, son cSeur, ses doigt, ses yeux. etc.> lin1 jetant un vif attrait sur toutesles 1-çons par I*intérét et J'affectio (lue 1*on Y 1nitrera, par la variété, la clar-
té, la vie (lue l'toi v mettra. en un miot cil les rendant 'întére!ssaite.s. Ein ra-nanit doucement l'attention des enfants dles objets extérieurs sur ce qui sepasse en lui, sur ses joies, ses tristesses, st inquiétudes, ses pensées,. ses dé-Sirs, etc. Enfin. eîï faisant les répétitions des blen emlploy-anit la formec;acclîétique et en. adressant <les quz-stions a tobute la classe.

D. Qu«est-ce que ('imagination 9'_
R. Cest cette faculté au mioyen <le laquelle nious nous représentons etinls co)mb)l1.in les images (les objcîs sensibles qlui nous ont frappés.

I.- i ntil prtant (le dévelolpper cette faclté chez les enfants ?R. Une imiaglination bien formme et b>ien réglée rend à chacune des autresfacultés ses fin'iction; plus faciles et plus agréables -.car îar son secours leslirzpin <le l'esprit deviennent plus claires, les souv'enirs (le la nmémoire plusfra is et plus ainimés : les émotions du cioeu' plus vivcs et îlu.% profondes ;lesrésolutions <le la volonté y gagnent dle F*élanl et se-, actes dle la vigueur ; la pa-P-î'l devient pîlus pénétran lte et plus forte. ("est dans la jeunlesse qu'on)l pett
là cultiver plus facilement et lui faire prodluire ses plus beaux résultats. parcequiie l'enfant est enco>re tendre et plein <le séve.

1). Quelles .sount les r<ègl.s dont! l'nstituteu'mr doit se p'énét'rer afini de déve-happer celle faculté en p'ré'venant les écarts ? Quels iilow"wiç offre l'école pour'di dtoipper cette faculté?j
R. i. Faire régner dans Fécoçile h- jftie, l'ordlre et le travail. 2 Foirtifier dansl'ciifani sa dlispos>.itioni naturelle à espérer. .1. Assujétir l'imagination i la rai-

çio< et i la religion. 4. F.loigner tout ce qui décolore et déprave l'imagination.~.User pour la lév'el<pp.'r (les moyens que doit offrir l'école et que voicia>) L'ne bell: salle Où afflue un air puir et une lumière abondante produit le1lien-être. la joie. le coiltenternent et conséquemiment développe l'imagination.I-) U~ne école orjiee de tableaux d'hilîfrire sainte. d'histoire naturelle. <le por-traits dles grands hitommes religieux et politiques de notre hlistire, (le tabileauxrep)résentant des scènes de la wittire, etc.. développe l'imagination, c) Il enteNm le méème <le la lecture de !ivres contenant (le belleç descriptions de beauxfaitsý religieux et héiroiquesý. d) Ce qui orne et fortifie b)eaucoup l'imagination'les enfants, c'est la tnture à la belle saison, surtout si le maitre a soin <le leuren faire rem:trquier les beautés-. car la nature fait grande impression sur l'es-
prit naif de l'enfant.

FR5. LIENARD.
Professeur,Montréal, mars z9o6.
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lai diReults que reontrut les institutrie. au début de 'né soolaire.-Consuils
sur les moyens à prendre pour prévenir ou vaincre oeu diMealtés.

CONFÉRENCE DE M. C.-J. MAGNAN

(Devant la convention des Institutrices de Nicolet, août tgo5)

I II d

Il arrive trop souvent dans nos écoles que l'on ne se soucie pas assez de suivre c
judicieusement le programme d'études promulgué par le comité catholique du Couse I
de l'Instruction publique. Ce Programme fixe les matières (et la somme de chaque ma- t
tière) qui doivent être enseignées année par année; niais il laisse aux titulaires des 1.
écoles le soin de répartir ces matières pour les dix mois, sur chaque semaine de ]'an-
née scolaire. f

Plusieurs jours avant l'ouverture des classes, il convient donc que les institutri- C
ces fassent une étude approfondie du programme scolaire afin qu'elles puissent dosc' d
les branches d'enseignment en rapport avec les <ix mois et même les quarante se- n
maines scolaires, quitte à ajouter ou à retrancher, plus tard, selon que la pratique e
quotidienne le suggérera.

Cette répartition des branches scolaires en vue d'une application sage et
consciencieuse du programme d'études nécessite la rédaction d'un tableau de l'emploi
du temps ou horaire. déterminant l'emploi de chaque journée et de chaque heure. te- a
nant compte des leçons de récapitulation qui sont l'âme de l'enseignement.

L'école dépourvue d'un hon tableau de l'emploi du temps. ou qui ne s'y conforme ai
pas si elle en possède un. est une école où l'anarchie n'est pes loin de régner en mai-
tresse.

Je n'insiste pas sur ce point qui a été traité au long par un de nies confrères. g'
L'application du programme d'études et la rédaction (ou l'adaptation d'un horaire le

à l'école que l'on dirige), sont deux grosses difficultés que les institutrices peuvent pré-
venir en étudiant ces questions pendant les vacances. jc

n;
I V

Les institutrices qui n'ont pas fai <l'études pédagogiques spéciales rencontrent d
beaucoup plus de difficultés dans l'enseignement. et sont bien moins aptes à vaincre siices difficultés que celks qui cnt suivi des cours pédagogiques ou qui ont au noins Métudié de bons auteurs.

Pour les premières, elles ne se mettent guère en peine des méthodes et des pro- fl<
cédés indispensables à un enseignement rationnel. Aussi, peu ou point d'intérêt dans
ces classes, et partant une bonne discipline difficile à obtenir. a:

Ce que les institutrices doivent se proposer, c'est bien moins d'apprendre aux ra
élëves une foule de connaissances que de développer et de fortifier leur intelligence;
« car l'enseignement doit être une culture des esprits. s C'est précisément parce qul:
cette culture, plus que toute autre, réclame l'application constante de principes m4-
thodiques et justifiés par l'expérience. que le devoir s'impose aux institutrices de rerher-
cher les méthodes et les procédés d'enseignement les mieux adaptés aux besoins des
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enfants. I'ne institutrice doit toujours enseigner avec méthode; mais elle peut, selon
le cas, employer telle méthode ou telle autre. Une méthode est bonne: 1 ° si elle est
précise, sans sécheresse, courte sans toutefo>i rien sacrifier d'important, facile et
adaptée aux dispositions intellectuelles des élèves; 20 si elle excite en eux le goût
pour le travail et si elle exerce leurs facultés, surtout la raison et le jugement.

Ainsi, une méthode qui ne met en jeu que la mémoire est imparfaite; telle au-
tre qui n'exige des élèves aucun effort personnel est défectueuse.

Je n'ai pas le temps aujourd'hui d'étudier les différentes méthodes recomman-
dées par les maitres de la pédagogie. Je me contenterai de dire que la meilleure
méthode est celle que l'institutrice se fait elle-même après avoir étudié à bonnes sour-
ces, étant donné ses di;p-sitions personnelles et la classe qu'elle dirige.

Ici comme ailleurs la pratique doit s'éclairer d'une forte et saine théorie. Et la
théorie nous apprend que deux voies ou méthodes s'offrent à ceux qui enseignent:
la méthode c.rpositivc et la méthode inventire.

La première consiste pour le maitre, à développer oralement une question. sans
faire intervenir par des interrogations, du moins pendant la leçon, les élèves qui l'é-
coutent. < Cette méthode a ses avantages: elle permet au maitre de parcourir rapi-
dement un programme, puisqu'elle éloigne les digressions, les tàtonnements, qu'amè-
ne Iintervention souvent hésitante des élèves ; elle est aussi pour l'élève une excel-
lente leçon de logique, où il apprend à suivre une idée dans son complet développe-
ment, à condition que ce développement ne soit pas trop long. » ( )

Employée seule, cette méthode offre des inconvénients sérieux. D'abord, si le
maitre ne sait exercer une autorité suffisante, les élèves ne tardent pas à se laisser allera la distract:on parce qu ils jouent un rôle passif. Puis le maitre lui-même n'échappe
pas toujours au danger d'imposer aux élèves des jugements tout faits, de les habituer
ainsi a se payer de mots. La méthode expositive convient surtout aux élèves avancés.

La seconde méthode dite in'entive-nommée aussi socratique ou interrogative--
permet à l'instituteur d'exciter l'activité intellectuelle des élèves au moyen d'interro-
gations combinées de façon à leur faire trouver par eux-mêmes certaines notions à
leur portée.

« La :néthode socratique présente d'incontestables avantages: elle progresse tou-
jours du connu à l'inconnu, permet au maitre de s'assurer si les élèves ont une con-
naissance suffisante des leçons déjà exposées, et l'oblige ainisi de rester à la portée
de son auditoire; elle procède lentement et donne à l'enfant toute facilité pour com-
prendre les notions qui composent le programme; elle éveille et soutient l'attention
de toute une classe, par la continuité des questions auxquelles les écoliers cherchent
simultanément à trouver des réponses satisfaisantes; elle augmente l'intérét que le
mnaitre prend lui-même à des leçons qu'il a préparées avec un soin spécial; elle est un
excellent moyen de formation intellectuelle pour les élèves dont elle provoque la ré-
flexic.n. exerce le jugement. étend la faculté d'observation; elle leur procure parfois
le plaisir de la découverte. ce qui est un stimulant et une récompense; elle les habitue
à s'exprimer avec précision et justesse; enfin elle peut contribuer à leur formation nio-
rale, car elle encourage les timides, aiguillonne les indolents et par les difficultés qu'elle

(i) Eléments de Pédagogie Pratique par les Frères des Ecoles chrétiennes.
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propose aux présontueux, elle les ramène à une plÙs juste appréciation de leur sa-
voir.» (1)

Malgré ses nombreux avantages, la méthode inventive n'est pas toujours d'une
application facile. et elle ne convient pas à toutes sortes de leçons. Puis elle exig4e
<lu maitre une préparation soignée des questions à poser, une facilité d'élocution plus
qu'ordina:re et une réelle habileté pour ne pas se perdre en digressions inutiles. On
le voit, les deux méthodes générales dont je viens de parler ont chacune leurs qualités
ct leurs défauts. Il y a donc: lieu de les combiner ou tout au moins de s'en servir
simultanément. Ainsi, dans presque toutes les leçons de forme expositive, il est ié-
cessaire <le poser <les questions socrat'ques. D'autre part, il est assez difficile de
donner une leçon exclusivement par la méthode inventive ou socratique.

Il arrive très souvent que les idées nouvelles ne puissent être trouvées par les
élèves, ou que cette marche retarde trop l'étude des matières fixées pour un temps li-
mité: alors on joint les deux méthodes, c'est-à-dire que l'on combine l'interrogation
de recherche à la méthode expositive

Cette méthode mixte donne de la vie à l'enseignement et permet à l'instituteur
d'exercer parfois l'initiative personnelle de l'élève.

Un exemple emprunté à l'ouvrage ci-haut cité fera mieux saisir ma pensée.
Soit à faire comprendre aux enfants la nature de l'Adjectif Qualificatif.-On peut pro-
céder a:nsi :

ic Faire nommer un certain nombre d'objets que les élèves ont sous leurs veux
ou qui leur sont familiers: table, mur, tableau, boule, craie, etc, puis écrire ces noms
au tableau noir:

20 Faire indiquer la couleur, la forme de ces objets. puis écrire en même temps
au tableau les mots donnés par les enfants: longue, noir, haut, gris. carré. ronde. blain-
che. etc-, à côté des noms qu'ils caractérisent:

3' Dire que ces mots indiquent les qualités des objets et que. pour cela, on les
appelle adjectifs qualificatifs.

Après ce premier travail. la méthode expositive vient préciser ce que la méthode
inventive a fait pressentir.

Inversement. cette méthode commence par la règle pour la confirmer par des
exemples

L'institutrice questionne ensuite pour s'assurer que les explications ont été com-
prises: puis elle donnera un devoir d'application en rapport avec la leçon.

Voilà pour les méthodes générales.
Les procédés si utiles dans l'enseignement sont des moyens ingénieux dont imn

institutrice peut se servir pour rendre ses leçons plus claires et mieux à la portée des
éièves et pour soutenir l'intérêt dans la classe.

Les procédés sont nombreux, ils peuvent varier à l'infini ; mais il en est un dont
je veux dire un mot : c'est le procédé intuitif (2). L'intuition est universelle-
ment considérée aujourd'hui comn:e la base et le point de départ de l'enseignement
élémentaire. lYordinairc les enfants ne sont guère habitués à regarder les objets

(i ) Eléments de Pédagogie Pratique à l'usage des Frères des Ecoles chrétiennes.
Paris 1901.

(2) En pédagogie. le mot intuition est pris dans un sens restreint, puisqu'il si-
gnifie diriger les regards ver. un objet. le fixer des yeux pour le bien considérer.
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a\ -c attention; assez souvent ils ignorent le nom de ceux qu'ils ont quotidiennement
sous les yeux.

C'est dans les classes composées de jeunes élèves que ce procédé est surtout
avantageux: il est conforme à leur nature et à leur manière de connaitre. Les per-
o"nnes d'expérience savent que l'abstraction prolongée est au-dessus des forces des

jeunes élèves et qu'ils saisissent difficilement une idée abstraite si elle ne leur a d'a-
bord été présentée sous une forme concrète. L'institutrice doit conduire les élèves
au mot par la chose. en d'autres termnes aller du connu à l'inconnu. Ce qui revient à
dire que dans l'enseignement il est urgent de faire comprendre avant de faire appren-
dre. En suivant ce procédé, les enfants ne sont pas obligés de réciter des leçons sansenl saisir le sens.

L'enseignement par Iaspect ou enseignement par les yeux est la forme la plusvilté du procédé intuitif. (i)
Nous y avons recours dans l'enseignement de la géographie, en nous servant de

cartes, de globes. de reliefs; dans l'enseignement de l'arithmétique, au moyen <les bou-
liers-compteurs. de simples buchettes ou <lu tableau noir; dans les leçons d'histoire,
en montrant des images, des portraits. d t

Les leçons de choses ne sont que l'application de procédés intuitifs à l'enseigne-
ment élémentaire les premières notions scientifiques.

Remarquons toutefois que l'emploi du procédé intuitif n'est pas illimité. Il per-
met de rendre intelligible aux enfants des notions trop abstraites, et là finit son rôle:
il conduit à la connaissance des notions abstraites. nais il ne doit pas s'y substituer.
S1ivant l'opi)nion les inaitres de la pédagogie moderne « ce procédé ne doit être qu'une
voie, qu'un auxiliaire: s'il apprend à bien voir, c'est pour conduire à bien penser; sans
cela, il risquerait le n'étre qu'un emmagasinement de connaissances sans liaison où
Je jugement n'aurait guère de part. »

On voit par ce qui précède que ce n'est pas sans fruit que les institutrices peu-
vent étudier les méthodes et les procédés pédagogiques afin de prévenir les difficultés
niombreuses que fait naitre l'ignorance professionnelle sous les pas de l'éducateur.

Par une étude suffisante <le la méthodologie, par une préparation soignée de ses
c!assCs, une institutrice sérieuse atteint à un bon enseignement, tel que défini dans
li nvrage si cnmplet intitulé: Eléments de Pédagogie pratique à l'usage des Frères des
L'les chrétiennes (2 forts volumes, Paris 1901.)

Je cite cet excellent recueil: « Un bon enseignement cherche d'a*mord à réaliser1éducation intellectuelle les élèves: pour cela. il doit étre rationnel et adapté aux in-
J"iligeciies qui le reçoivent. Il provoque l'assimilation <les connaissances. en exci-
tant l'activité propre des écoliers: or il n'y réussit que s'il est vivant et actif dans e4leçons. l:intcnît progressif dans sa marche. appliqué à des exercices variés, contrôlé
par des procédés de sérieus? vérification. repété par des récapitulations et des revi-sons. Il est constant dans l'emploi <les moyens reconnus efficaces. car cette persé-vérance seule lui assure le succès. Il se fait pratique, pour préparer les élèjes aux'carrières qui les attendent dans la vie sociale: moral et chrétien, pour les guider versleurs destinées éternelles.»

(î) L'enseignement intuitif applique tous les sens à l'étude des choses concrètes
tandis que l'enseignement par l'aspect --'a recours qu'à la vue. Eléments de Pédagogie.
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CONCLUSIONS

Les grandes difficultés qu'une institutrice rencontre au début de l'année scolaire
embrassent donc la gouverne entière de l'école. En commençant cette causerie, je
les ai résumées comme suit:

i Manque de contrôle suffisant sur les élèves.
2: Classement défectueux des élèves et organisation imparfaite de l'école.
30 Application du programme d'études laissée au hasard et emploi du temps

indéterminé.
40 Absence de méthode raisonnéc et ignorance des procédés propres à intéres-

ser les élèves pendant les leçons.
I. Par des études personnelles et de sages précautons, avec de l'empire sur soi-

même, de l'ordre et du tact, on arrive sans trop d'efforts à contrôler les élèves. Nous
avons vu surtout que l'institutrice a d'autant plus d'influence sur les
élèves, qu'elle est convaincue de l' importance de ses fonctions; qu'elle apprécie le mi-
nistère que les parents lui délèguent, qu'elle s' plique a connaitre ses élèves et qu'elle
aime sa vocation, belle entre toute, si belle et si élevée en dignité que saint Jean Chry-
sostôme a dit equ'il n'est ni peintre, ni statuaire, ni aucun artiste qui atteigne à la
hauteur de celui qui possède l'art d'élever la jeuiesse. »

HI. Par le classement des élèves d'après leurs connaissances acquises et leurs
aptitudes intellectuelles, on crée l'émulation et on rend l'enseignement plus agréable et
moins difficile, tout en lui donnant un caractère pratique aux yeux des parents, qui
avec raison, aiment à connaitre en temps opportun quel degré du cours à été atteint
par leurs enfants. Au classement des élèves se greffe naturellement l'organisation de
l'école d'après le mode le plus conforme aux besoins du milieu où l'on se trouve. Cer-
tes. bien savoir les matières que l'on enseigne cela importe beaucoup, mais savoir.
présenter son enseignement, cela importe aussi.

III. En se rendant un compte exact de ce que les Règlenerts officiels exigent.
annuellement pour chaque matière, il est facile de répartir mensuellement les bran-
ches d'enseignement, seul moyen d'appliquer judicieusement le programme d'études.
Et en se conformant à un tableau rationnel de l'emploi du temps, on facilite la bonne
discipline. on économise les efforts, et on alssure le succès des élèves.

IV. Enfin les méthodes et les procédés éclairent la route que désire suivre l'ins-
titutrice, comme des phares lumineux et sûrs. Sans méthode, tout est laissé au ha-
sard dans l'enseignement, et sans l'application de procédés justifiés par l'expérience
ou inventés avec connaissance de cause, point d'intérêt en classe, discipline rendue
plus difficile et peu de progrès réels.

Mesdames, avant de vous remercier de la déLcate et intelligente attention que
vous m'avez accordée depuis une heure, permettez-moi de vous mettre en garde, vous
les institutrices laïques, contre la vie d'isolement où plusieurs d'entre vous allez passer
l'année scolaire. Autant que faire se peut, installez-vous dans une famille recom-
mandée par qui de droit, et aussi rapprochée de l'école que possible. L'idéal serait
pour une institutrice laique d'avoir une chambre dans un couvent, si les circonstances
le permettent.

Faites-vous un règlement de vie où la piété, les récréations convenables à votre
état, récréations en plein air surtout, et l'étude auront la large part. Que la pratique
du devoir soit la marque de vos convictions religieuses.
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Et pour atteindre au succès que méritera votre conduite exemplaire et vos prin-
cipes cathol*ques, consacrez à létude tous vos moments libres afin de pouvoir com-
muniquer à vos élèves un ensemble de connaissances en rapport avec leur àge et le
milieu où ils sont appelés à vivre. Selon un vieil adage, il faut savoir beaucoup pourenseigner peu.

Un long professorat ne dispense pas de l'étude, à plus forte raison, ceux et celles
qui débutent dans la carrière de l'enseignçment doivent-ils s'efforcer par tous les
moyens mis à leur disposition, d'acquérir des connaissances diverses très utiles dans
les leçons quotidiennes sur les spécialités indiquées au programme d'études.

je n'ai pas à parler ici du caractère de l'institutrice: elle doit être une personne
d*une vertu non commune. C'est à l'institutrice chrétienne que s'adresse cette re-
commandation de l'Ecriture : (i) « Soyez ceint d'une ceinture d'honneur. » C'est
à ce seul prix que l'éducateur mérite entièrement l'estime, la confiance et la soumis-
sion des enfants.

Çue de votre ccnduite en classe et hors de la classe c s'échappe une lumièrq
qui fera comprendre aux élèves la beauté du devoir joyeusement accepté et conscien-
cieusement rempli.

Soyez en garde contre les jalousies du métier: ne cherchez jamais à diminuer
le mérite professionnel de vos con-smirs; réjouissez-vous de leurs succès: en les
grandissant légitimement vous vous grandissez vous-mémes. Soyez loyales entre
vous: n'allez jamais accepter, au rabais, la direction d'une école que telle institutrice
garderait si les commissaires ne tentaient pas de diminuer son traitement. En agis-
sant ainsi vous mériterez le respect des parents.

Il est souvent question de vous dans les journaux, Mesdemoiselfes. Parfois on
se plait à vous peindre sous des dehors peu flatteurs, au point de vue pédagogique. Je
iiai jamais cru, et je ne crois pas encore à ces racontars, du moins pour la majeure
partie d'entre vous: je sais mieux que cela sur votre compte. Mais il n'en est pas
moins vrai que certaines institutrices ne sont pas à l'abri de tout reproche.

Nécessité impérieuse donc pour vous toutes, mesdemoiselles, qui formez l'im-
muense majorité du personnel enseignant catholique de la Province de Québec, de per-
sévérer dans vos études et de tendre par des efforts incessants à élever le niveau de
votre profession si noble et si importante.

L'hygiène à la campagne

On admet de plus en plus la grande nécessité de répandre les notions d'hygiène
<hez le peuple de nos campagnes.-Nous voudrions inculquer dans l'esprit de nos lec-
leurs cette vérité, à savoir que la science de l'hygiène est aussi nécessaire aux popula-
tions rurales qu'aux habitants des villes, et que, si l'enseignement de cette science fi-
gure maintenant dans les programmes des études supérieures, on doit lui faire une
part non moins grande dans nos écoles élémentaires.

Les conditions de salubrité ne sont pas les mêmes à la vIlle et à la campagne; l'ha-
iltant des villes a besoin, plus que le cultivateur, de se procurer artificiellement ce que

(i) Eccli., XLX. 9.
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la nature prodigue si généreusement à l'homme des champs. Ce dernier souffre ce-
pendant et, dans certaines régions, il souffre beaucoup de l'absence d'une hygiène bien-
entendue.

C'est pour remplir cette lacune, c'est pour venir en aide, sous ce rapport, au
brave habitant de nos campagnes que nous avons été invité à écrire dans L'e Ensci-
gnement Primaire. »

L'hygiène est l'a d prévenir la maladie. Cette science doit être pratiquée par
les individus et par la société. Dans la grande famille humaine nous sommes tous
solidaires les uns vis-à-vis des autres, et ces devoirs que nous pratiquons envers nous,
nous les devons à autrui. Il en est des lois de l'hygiène comme des grandes.et inéluc-
tables lois de la charité chrétienne : < Aimons-nous et aidons-nous les uns les autres.»

Etudions avec soin cette science dont les incessantes applications nous rendent
de si nombreux et de si inappréciables services.

Nous sommes franchement en retard sous ce rapport, et ce retard, comme to;'
retard dans la voie du progrès, nous cause de sérieux préjudices.

La science de la propreté, de la salubrité, du bien être et de la bonne santé nous
est enseignée par I hygiène. Son code contient de nombreux articles, et ses précep-
tes ont reçu la sanction de la loi civile après avoir reçu la sanction du temps, de l'ex-
pérence et de la sagesse.

HYGIENE DE L'HABITATION

Emplacement et orientation

Cette question de l'habitation au point de vue de l'hygiène est très importante.
L'on semble cependant n'y prêter que très peu d'attention. La raison de cette négli-
gence réside dans le défaut de connaissances suffisantes sur ce sujet.

La première question à étudier avant de construire une maison d'habitation,
c'est le choix d'un endroit convenable. On choisira un endroit sec, légèrement élevé
et bien exposé au soleil. Le voisinage d'un marais doit être scrupuleusement évité, à
cause de l'humidité et des miasmes. On fuira aussi le voisinage d'une usine, d'une
boucherie, d'une tannerie. etc.

Si un ruisseau d'un bon débit, ou une petite rivière coule dans les environs, on
fera bien de s'en approcher; c'est un voisinage utile et très agréable.

On recherchera aussi le voisinage d'un bosquet, et l'on fera en sorte qu'il nous
soit une protection contre les vents d'est toujours malsains.

Quand on aura fait un choix judicieux de terrain, on s'efforcera de placer sa
maison dans la meilleure orientation possible par rapport au soleil et aux courants
d'air. Le soleil est notre meilleur ami, c'est le distributeur inépuisable de la lu-
mière et de la chaleur; c'est le dispensateur de la santé et de la vie. On devra donc
lui ménager de nombreux et larges accès. dans nos maisons d'habitation. Il est un
axiome éternellement vrai que l'on ferait bien de méditer : « Là où n'entre pas le so-
leil, entre le médecin.» Distribuons de hautes ouvertures sur les quatres faces de
la maison.

La meilleure position pour une maison d'habitation c'est de regarder les quatre
points cardinaux, avec la porte principale au sud. Ces détails peuvent paraitre pué-
rils; ils ont cependant leur importance. Lorsqu'il s'agit de construire une habita-
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tion pour sa famille et pour soi-mêie, habitation que l'on occupera toute sa vie, n'est-
il pas raisonnable de donner à cet acte la plus grande somme de précautions et de soins.

(A suivre)
J.-G. PARA[1 NI J.

Les filles de la Vénérable Marguerite Bourgeois chez le Pape

(De La Semaine Religiuse, de Montréal.)

C'est dans la salle, modeste et un peu sombre, qui sert <le parloir au célèbre cou-
vent de la rue Saint-jean-Baptiste-la Maison-Mère de la Congrégation de Notre-
Dame à Montréal - que nous avons eu l'honneur et la joie d'ètre reçu, l'autre jour,
par la Révde Mère Saint-Anaclet, supérieure générale <les SSurs de la Congrégation.
et par l'une de ses assistantes, Mère Saint-Marcel.

Elles revenaient naguère de Rome, toutes deux, et l'on nous avait dit de quels
heureux souvenirs leurs coeurs étaient remplis. De nos jours, la mode est aux inter-
vicews. Respectueusement il devient permis de tout oser ! Pourquoi ne pas chercher
à faire bénéficier nos lecteurs des échos d'une audience, qui mit aux pieds du Saint-
Père, pour la première fois, l'héritière du nom, de la dignité et du zèle de notre Mar-
guerite Bourgeoys ?

Il est bien simple le parloir de la rue Saint-Jean-Baptiste ! Il y a là quelque
chose <le grave et de sévère que l'on ne retrouve pas partout. Un tableau qu'on voit
de trop près, les portraits de l'archevèque et du supérieur de Saint-Sulpice, un buste
sous globe qui représente Pie IX peut-être. à noins que ce ne -oit Pie X, ou Mgr Bour-
get ? quelques rayons de bibliothèque chargés de livres; en face, des fenêtres basses
qui ne connaissent rien des élégances moderres et par lesquelles la vue s'en va fixer
le long pan de l'antique église de Notre-Dame de Pitié... En deux mots, ce serait
triste pour un pensionnat, mais cela convient à une Maison-Mère, où l'on vit d'abné-
gation et de dévoûment. D'ailleurs, les catalognes sont si propres et les chaises en
paille si canadiennes ! C'est là comme à Saint-Sulpice. On a le respect des tradi-
tions saintes et <les coutumes qui les font vivre.

Mère Saint-Marcel nous arrive, puis bientôt la supérieure-générale. Mère Saint-
Anaclet. celle que Pie X a arpelé «la Mère». Sans détour et avec la plus entière
franchise nous disons l'objet de notre visite: «<Ma Révérende Mère, je suis venu vous
iterviewe'r. »

La modestie coutumière (le ces saintes femmes s'effarouche bien un peu à la
pensée des indiscrétions que peut commettre un chroniqueur. Mais bientôt la Révde
Mère commence à parler de Pie X. de son audience. <les souvenirs qu'elle en conserve
et.. ça ne tarissait plus ! Ce que j'aurais aimé sténographier ce récit naturel et con-
vaincu ! Quand même, ma plume ne saurait souligner les inflexions de cette voix
émue et les éclairs de ce regard si expressif et si doux. Il faut me résigner à ne
vous donner qu'un récit de chronique.
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C'est le cardinal protecteur de la Congrégation de Notre-Dame, l'éminentissime
Vicenzo Vanutelli qui avait bien voulu présenter lui-même au Saint-Père les deux re-
ligieuses canadiennes. Une lettre de Mgr l'archevêque de Montréal, par les soins
de Mgr Bisletti. avait au reste immédiatement annoncé à Pie X les filles de notre Vé-
nérahle Marguerite Bourgeoys. Si bien que lorsque Mère Saint-Anaclet et Mère
Saint-Marcel. sur l'invitation de leur cardinal protecteur, pénétrèrent chez le pape, il
les connaissait déjà ! c'est la figure toute souriante qu'il les pria d'un geste paternel
de prendre place près de lui. en leur dlisant textuellement : «Ah, c'est vous la Mère
et vous l'assistente. assisez-'ous ». Quel joli et confiant petit barbarisme, et comme
une ame canadienne le doit wardonner facilement au pape

**

C'était le moment dle la grande confidence. A ce Père auguste, si bienveillant
et si accueillant. la fille heurense et fière p'rla sans contrainte et sans embarras.

« C'était par obéissance à Mgr Bruchési. racontait-elle. qu'elle était venue de si
loin aux pieds du pape, mais c'était avec un grand bonheur qu'elle s'y voyait rendue. w- « Oh ! si. je sais, on aime bien le pape et l'Eglise au Canada. reprenait Pie X. 3-
« Il y a deux cent cinquante ans que les Soeurs de la Congrégation ont le bonheur de
prêcher ce double amour à leurs enfants. poursuivait Mère Saint-Anaclet. Et le bon
Dieu a béni l'ouvre de notre chère fondatrice. Nous sommes là-bas 1300, sous les
bannières de Notre-Dame. qui élevons et instruisons les jeunes Canadiennes. 3o.000
elèves au moins ecoutent nos leçons. Avec nos cours d'instruction religieuse, de let-
tre'. de sciences. le grammaire ou de langues. nous leur donnons aussi. plusieurs. des
tours dits d'écoles normales et d'écoles ménagères ! »

« Si, si, soulignait le pape. vous faites travailler les enfants. c'est excellent ! a
< Nous y tàchons, reprenait modestement la supérieure-générale, qui se sentait

si petite <levant le pape. nous y tâchons. Très Saint-Père. Et le hon Dieu, en effet.
nous soutient. L'esprit <le notre congrégation reste le même. Grâce sans doute à
la direction spirituelle. toujours si pieuse. que nous donnent depuis deux siècles et de-
mi les Messieurs de Saint-Sulpice. nous n'îvnns pas eu à nous réformer. Nous n'envoulons parler devant Votre Saiiieté que pour exprimer à Dieu devant Elle notre
profonde gratitude ». .

« Et n'avez-vous rien à demander au pape, ma fille. ?
" Oh ! oui. Très Saint-Père. c'est pour mettre à vos pieds une très humble mais

bien vive prière que nous sommes venues. par ordre de Monseigneur de Montréal, jus-
qu'a Rome. Daignez. Saint-Père, toutes nos Seurs vous en supplient, daignez placer
sur les antels notre Vénérable fondatrice. Marguerite Bourgeoys. C'est l'heure pro-
pire. il nous semble. à ce moment où l'on chasse de France tant de religieuses institu-
trices et éducatrices de l'enfance. d'honorer cette fille de France qui vint porter jadis
dans la lointaine Amérique. aux piels du Mont-Royal. cette semence d'apostolat quis'appelle l'amour <lu Christ et de son Egli.e et qui germa toujours si féconde dans un
cœur français. »
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«<Mais je le veux bien, moi. Si. si ! le le veux. Mlais il faudra voir le Pro-
nioteur de la foi. Car toutes crs choses doivent suivre la procédure régulière... »

Merci, très Saint-Père. merci du fond de notre cSeur. Pour nos nombreuses
enfanits, vous voudrez bien bénir ces petits objets de piété.. - bi

Et le pape. complaisamnint. )açsait ses main., sur les chapelets et les médailles,
les crucifix et les statuettes, il béissait en souriant et souriait en bénissant.

Puis il commanda qu*on apporta unç bncite de ces jolis crucifix du pardon. si te-
chierchés depuis le congrès marial de i14 Ruome: il les bénit et les donna à <la
M1ère » en lui disant que cela ferait plaisir à ses filles.

Et, dans le par!oir de la rue Sitja-îtîe.la vénérée Mère Saint-Anacet
ititdéjà tue, que son regard. s.on attitude. sa phy-sionomie sembllaient être encore à

Romne. là-bas, au V'atican. aux pieds <lu pape. Elle avait parlé posément, avec dou-
ceur. commne si le récit de son otidic.!ce l'eut fait revivre et jouir à nouveau de l'ac-
cueil du pape.

C*ce.t une belle page qui .;*e'4 in:;crite là. au livre durr de la Congrégation de
Notre-Dame! Quand, bientôt, nous. l'espéro)ns. l'E-gliçe ayant exaucé les, voeux <Ilu
Canada frantçais%. on célèbrera dans nos couvents la béatification puis la canonisation
de la V'énérable Marguerite Bouirgrtoys. on relira avec émotion. en lecture spirituelle.
cette page. belle entre touors. <les annales de la Congrégation, qu'ont écrite à Ron-e.
cmi novemibre 190.;. la Révérende Nière Saint-Anaclet et son assistante la Révérende
Mière Saint-M.Narcel. aux pieds dlu Saint-Père Pic X.

L'abbé EUEi-J. AIU"L..IRt.

-W

Le<s tours du fort de' la .1lonIagne

Où la Vénérable 'Mère 'Marguefrite Ilnrgeoys et ses ciMpaKgnes logèfrent att
\JI le *iècle. Ces. tours se voient encore aujourd'hui sur ke terrain du Gramd-
'Séminaire de Montréal.
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Tableau de ilh i re de la littéaturecn den

Sif< tut.
PHIILO)SOPI lE. I'OLITIQUE-MORALE. RECITS, MELAXCES

Noue placerons -ous cc titre un p~eu vague tous les écrivains qui n*ont pu êtrie,rangés dlans l'une ou l'autre dics précédentes catégories. Cette lFste de gens de lettresqui ont produit en dh.îr% de Fhitoire >rtprerent dlite et dui romn. des ouvrages ii-les ou consiîdcraliî-s. e.st la plus longue que V*on puisse (Iresser. Nous ne songeonisei encore qu'a indiquer les principaux autruri et les principale%. oeuvres.
PTEelARNT (8801-187,4)_ Voici peut-itre le pens.eur le Plus avisé et '.rplus péniétranît que no«us- avc-oîî cit. Parenst fut <*albord journaliste. Il dirigea leCanadien. et sw- articles (le rédaction ont fait pendant longtemps ta fortuzne dcr cejournal. Il fut tin lutteur énergique. infatigable, armé d*une vigoureuse et tranchantecdialectique. Parent a lus tirvant Icr p)ulc de lnstitut Canadien de Québec quelques-unes. ders d11sstrtat:n les plîu% sulbstanticlles cti les plus fortes qu*il ait produi-te. les (mt été puibliies., dans les revues (lu temips. Nous signalons ici les prin-cipalesç L'itiduisrie comume moyen de conserver, notre nationalité . Impoertance derétude de lWcononie polîîiqu.-: Du trit'rail c'hez l'homme;. Du f'rére et du spirituac-liese dans leurs rapports az-cc la sodd<té: C'ansidérations sur notre système déduca-lion populaire. sur l?éducation c,:1 geé&al. et les moeyens lé:gislatifs d'yt fèourr'eir s'eI importance et des devroirs di commnerce : D)e l'intelig~ence dans ses rapports avec lasotcté; : onsidérations sy.:r I', sort des c!ass,'s aturrières-

jEA~-uNî.~T.wau, gS. o î<.. Fondateur et rédacteur dui Courrier duCanada. Taché a fait tur i tour dut jouirnal:sni. de *hisçtcire. et de la littératurepropreme-.nt dite. Son flsquisse sur le- Canada. est une étuxir économique qàsi a beaui-coulp onitlé i fairr ctifnnaitrr citirr pays à *F.xpostit:o)n uiniverserlle <le Paris. ris1t;; Lun (Ie ses. nîcillreurs-rae est %son livre prophétique: Des f'rot-inces de'1.lmériqi.. du Nord et d'une Union Fédérale. i91t Il a publié deux oeuvres d'inma-g .nation. qui sont rit tién tmpsm dlcu études (lde moeurs. et qui sont remplies de cht: s-ccanad erines, : 7*rois kégend.-s de mon pays. et surtout Forestiers et voyageurs. La2phrase dir Taché re.t un lieu ruie, niai., eller e't tellement pénétrée des parfums <lu ter-roir. qtî'ele iu1érc!,ie encore et rclenî kr lçcteur. Taché a été avec De Gaspé [uin
des pîuîs. caniadiens <le n% écrivain%.

IltsEN LARt-c (iRI3-iggs). Le docteur Il. Laitue a été l'un des% ouvriers ac-tif% du n"oui-encit littéraire <le t86n. Il a écrit beaucoup dlanse le: revues. et les jour-naux de F*éprqte. l.*tine de ses% études Irs pluis remarquées es.t celle qu*il a faite *ur Ir%C.hansons populaires et historiques du C'anada. Il a publié sin V oyrage snac!:sur la rue1 Sant-ean . départ en a>t60* retour 4-n 'tRfat. Ses artircs,. études% et co-i-férernces. ont été réunis eu volume Iru l titre tir Mélange's historiques. littraire's. et
d'économie poltique.

losEiFrit Utiio fut surtout *inournalis.te. Il a fondé et longirînpý,dirigé le Journal de Québtec. Il fut l'un ders lustteur% de la plume les plus adroit% ttles plus redoutés. de eom temps. Sa p)rose est dlis&prséet dans %on journal. Mais tnuslui devons une trés forte étude politique qil a pubiliée et qu'il faut signaler: l*I*tn,.ndes provindtes bmritannique's de l'Amérzhique du Nord.
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P.-J.-O. Ci§At vE.Au qui a écrit Chsarles Guérin. a aussi laissé dans le Journal de

rlassîruction pubique toute une oeuvre littéraire qui y est éparpillée, et qu'il serait in-

téressant de recueillir. Il fut encore un orateur très applaudi. et a laisse deux livres
qu*il faut connaitre : L'insstruction publiqu.- au Canada, et Frais çois-Xa-iier Garneau.
sa vie et ses oeuv-res, A

IlEaIEDNxDFAccoiCut ilSE ,rMt'îr (1844-1 8 97). Chi l'a surnommné

le plus gascon des Canadiens. et I*on ne s'est pas beaucoup tronmpé. Et ce tempýéri-

nient ardent et militaire dont il était loué a marqué ses oeuvres d'une allure franche

et vigoureuse. Soldat. greffier. touriste, député. journaliste. Faucher a porté un peu

partout son activité facile, et il a raconté ses impressions et Ses fantaisiesç. De Qué-

bec à Mexico, est le prçmier récit de longue haleine qu'il a publié. C*rt le carnet de

voyage (le Faucher s*en allant, à vingt ans, au sortir du collége. nuettro .a jeuneSser en-

thousiaste au service de l'empereur 'Maximilien. Il a ensuite donné au% kettres ca-

nadiennes les principaux recueils suivants: A la brunsante, contes et récits : Choses

et autres : De tribord à baord. trois criirsdans le Golfe Saint-*Laurent: A' la t
veillée: liEs roule, sept jours dans les Provinces maritimes Loin du pays;, Notes

pour sertir à l'histoire de l'empereur Mlaximilien.

AUTui' t' ves ig4o-i1901>. Arthur Ituies était un parisien douM'é <l'un ho-

bénie égaré sur le-, bords (lu 'Saint-Laurent. Il a gardé de: longs. séjours de sa jeu-ï
neasse à Paris, e cie dçsa formation intcllectitelle toute -française. une empreinte dont fut

toujours marqué sresprit. Or tous noécrivain% canadiens il cet p-nt-étre celui qui

a le plus subtilement et adroitement manié la langue française. :Arnc ardente, enthou-

siaste jusqu'a l'excentricité, il excellait clin-. la causerie, dlans% la coniférence, dansç la ~~
chronique, dans l'article où s'épanchait une verve intariss-able. Quelquecs-unesç de .res

chroniques ont été réunir% cin volume : Chroniques et Petites chroniques pouir 1877.

Buies a auss-i coneacré «on talent à des. études géographiques ct dcriitives, Nouï II'

avons de lui: L'Outlaouais sucpérieur. le Saguenay et le Blasuins dit lac SÇaint-Jean. Les

comtés de Rimnouski. 31fan.' et Tesisisecataa. Au portique des L.aurentides. a4 -.-alle

de la ,llatapédia. Il faut enfin signaler une petite bîrochure Ires. utile, .'ngli.-isnies et

Canadiainismses. et l'uni dc ses dlernirs,, écrits: Les j-unes barbares, La Lanterne,

qu'il publia pendcant une année. fut l'ouvre miaîheurçuse où Buies. lit pasrtout ce

qu'il v avait cii lui <iée xtravagantes. nu erronée%. et aussi tout ce quiil v avait cii

son caractère de frondeur et l'excess-if,
linsso%*n LAUCA!'%t (î848'îPqo) a :nsblîé notre première Histoire de la littératsure

canadienne. ouvrage un peu touffu. <'utie conipo-itioîî milée, où cepenldant l'on trouve >

lej& plus précieux reîegeet.Lareau a atîss-i publié de Mlansges historiques et

litté~raires. et une Histoire du droit canadîý.'n

Ftttx-CawîEL %M1sWÇIAxPsi (1832-1900> a commnencé par publier des v'er% dlanis
la Nuc-he littéraire. t -8,le Foe Canadien et la Revue canaudienune. l'~a politi-

que où il s'es-t laissé entrauncr n'a jamalis pu: l'arracher tout à fait aux lettres. Il a

publié plus.ieurs vaudevilles où il aimait à faire pétiller sin eprit, et nus avons de
lui un volume de Mlanges pohîriques et littéraires,

Jt'LS.rt'LTAmsvV.(i8i-iO).J.l', Tarclivel es.t s.urtout connu eonie
jouirnalister. Apré-% avoir longtemps travaillé au Courrier de Saint'Uaecintlu', à la

AMinerte et au Canadien, il fonda .,en iggi, le journal n revue hebdomadaire La J '-
ritê dont il fuît le direceur jus.qu'à sa nî-rti Tirclivel a livré dans% son journal de

lonigues et rude-% bataillest. La franehisec et l'unt rai igeance de sa pensée lui ont créé
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beaucoup d[adversaires. miais tous se sont plu à louer la doiture de sa volonté, loin-dépendance de sa plume et de ses convictions. Ecrivain sobre, et parfois un peuterne, il s*exprimne en un stYle qui se pare surtout d'une grande simplicité. Il a réunien troisç volumes ses meilleurs articles et études, sous le titre collectif de Mélanges.Nous avons ausci de lui des Notes dy voyage, une biographie de Pie IX, un livre surLa situation religieuse. aux Etats-Un's, deux brochures L'Anglicisme, voilà 'ennemi,La lanrue française au Canada.
R. l'. EnOU-ARD qAxo%.. Le Père Hamon a publié un ouvrage très instructif surLes Catiadiensîfra,<ais d: la Nouvelle-Angleterre, Misères humaines où se trouventimprimés plus <lun trait de no% mSeurs canadiennes. et Au delà du Tombeau.Parmi les preosateurs qui vivent encore et qui jouissent parmi Lurscompatriotes d'une belle réputation littéraire, nous signalerons particulièrement:Sis JA»MEs MACrPneasox LEmoiNE, dont les principales oeuvres françaises sont:VOrnithoog~ie aui Canada. l'Album du touriste. .1onographirs et Esquisses. 'M. Lemoine a publié ck nombreux ouvrages en langue anglaise, et en particulier les Maple

Mr iL . cmr4 archevêque de Québec, qui a écrit: La plrimauté et l'infailli-bilité des Soirerains Pontifes. La Sainte Ecriture ri la règle de foi, Le culte cathso-lique.
.N. A.-Bl. Roit-ru mrpa: Causeries du dimanche, A trav'<rs l'Europe. A traversl'-plagne. riu canot. Les grands drames, De Québec à Vitra La reine Victoria et sonjubilé. Qué-bec. Conférences et discours.
Ni. HcrTon FAitlUE: Chroniques. La collection de l7Z;'-.érnment qu'il a long-tr-mps dirigé, et 'lu Paris-Canada dont il est le directeur, renferme la -lus large partcic son travail intellectuel.
'.N. Fmsi-Gcc Chansons populaires du Canada. Lettres de v-oyage. Le fortet le clhâteau SÇaint-Louis. Le Palais législaaif de .Québec. Lais Jolliet. Choses d'au-trefois.

M.L.-Hl. Fntfcnrrre: La Noël au Canada.
M. FnuONI> »r, XFirins : L'avenir du peuple canadien -français. L'Ame Améri-

.N. EUSFçT Mm m:Une féte d-- Noël sous Jacq¶es Carhier; Sir WilliamPliiPPs d.-vant Out',ec: .Voëls anciens de la Vow-,rlkg-France; Front'enac et ses amis.x.lFtnmL iktciri Emparons-nous de l»industrie. VE-olutio économiquede la troc--m-e J- Québec.: et une nouvelle: Robert Lozé.Ri:v. J'*, .- V. CtiAiLA<1>: Questions d'histoire littéraire; Madame Saincte

L'ELOQL'ENCE
1.»loquecnce canadienne qui existe depuis que le régime parlcnentaire de 17q1ious a donné des députés, a produit de nombreux discours et harang-ues, dont un bienpetit n-inîbire uollicitrnt encorte F«attrnt:on dlu lecteur. Notre éloquence politique, quis xpirimer parfoisç avec force et eI'thlwmsiasmer a s-urtout deux défauts entre lesquels elleoscille, quand elle ne réus-sit pas à les attrapper tous deux: elle est trop souvent, et àla fois.. Inurde et emhatiqule, marquée au coin d*une rhétorique traditionnelle qui %ernmplait trop exclus.ivement dans la banalité de lieux communs. Ou bien encore ellevst iffuser et <'une comnpos.ition qui accuse chez no% plus grands orateurs une dism i-
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pline intellectuelle trop peu rigoureuse. L'éloquence parlementaire est particulière-
ment faible, et elle s'embarrasse souvent dans des longueurs, des citations et des hors-
d'œuvre où s'égare la patience des auditeurs.

Notre éloquence académique, c.elle qui pérore au jour des grandes fêtes natio-
nales, dans les sociétés littéraires, dans nos Facultés, dans les congrès. lans les ban-
quets ou à la tribune des conférenciers, est, par définition, plus soignée, et d'une tenue
beaucoup plus correcte. Elle a produit parfois des ouvres que l'on peut relire avec
profit. Il arrive rarement qu'on n'y puisse découvrir la trace d'une formation litté-
raire insuffisante, où les exercices oratoires ont ressemblé beaucoup trop à de fa-
ciles et vaines déclamations.

Nous signalerons parmi les recueils de discours où l'on retrouve les nielleurs
accents de l'âme canadienne, ceux où l'on réuni les discours de HoNoRá MERCIER,
d'AUoLPI CH APLEAU, et de SIR WILFR1D LAURIER, les Conférences et discours de nos
homn-es publics en France, recueillis par M. Georges Bellerive, les Conférences et
discours de l'Anin. Gus'rAvE BoURAssA ; les Conférences et discours de M. le juge
A.-B. RoUTHIER, les Discours et conférences de M. TiioMAS CIHAPAIS. Ajoutons à
cette liste deux volumes de Conférences publiques, littéraires et scientifiques, publiées
par l'Université Laval de Québec.

Dans l'histoire de l'éloquence de la chaire au Canada, il faudra faire une grande
place à l'abbé Hoimes. Ses Conférences de Notre-Dame de Québec, qu'il prononça
en 184, et qu'il publia ensuite, firent accourir autour de sa chaire un auditoire très
enmpressé, et eurent à cette époque le plus large retentissement.

LE THEATRE

De tous les genres littéraires. le genre dramatique est certainement celui qui
éprouve le plus de difficultés à s'organiser et se développer parmi nous. Il y a sans
doute à cela bien des causes. Notre littérature est jusqu'ici fortement pénétrée de -
l'esprit chrétien. et l'on ne songe donc guère à créer ici un drame qui irait chercher sa
libre inspiration là où d'ordinaire se pourvoie et s'égare la littérature dramatique con-
temporaine. Il reste bien sans doute la ressource de créer un thèâtre qui soit nôtre,
natiL.-al, et plein <le notre foi et de notre gloire. Mais il faut pour exceller dans le
genre dramatique une culture générale de l'esprit, une finesse d'observation, une pé-
nétration psychologique, un sens de la vie réelle, un goût artistique, et une connais-
saunce de la lang'.e que jusqu'ici l'on n'a guère pu suffisamment réaliser. Les condi-
tions <le notre vie sociale ne permettent pas encore à l'art canadien de s'exercer tou-
jours avec une grande chance de succès dans les genres où pour réussir il faut exceller.
C'est au fur et i mesure que l'on voudra bien ici. dans nos préoccupations officiellesî
faire une plus large part au développement de la vie intelhectuellie que pourront se
constituer les arts difficiles et exigeants au nombre desquels il faut placer la litté-
rature dramatique

Joseph Quesnel. Gérin-Lajoe. M. Pamphile Lemay. M. L.-H. Fréchette, F.-G.
M4archand, M. L.-O. David, etc., ont tenté des essais pour donner au théâtre cana-
dien son répertoire.
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Tels sont les principaux noms, les oeuvres. et les idées essentielles que nousavons cru devoir suggérer à l'attention des lecteurs de L'Enseignement- PrimaIl're.Nous n'avons pas été complet et le tableau que nous avons essayéde tracer de l'istoire de notre littérature nourrait être agrandi ou corrigé. Il se peutque nous ayons omis de signaler des auteurs et des ouvrages qui ont plus d'importance
<jue certains auteurs et certains ouvrag(s que nous avons fait entrer dans cette no-mienclature: c*cest aux niaitres à supoléer à ces lacunes de notre travail, et à nous
communiquer, S'ils le veulent, leurs observations.

CAMILLE ROY, Ptre.

EBURSAU CENTRAL DUS CXAINÂTIRUIRS CÂTHOLIQU2S

Québec, 12 mars 3906.!
INSTRUCTIONS AUX P'ERSONNE-, QUI SE PROPOSENT DE SUBIR L'EXAMEN CETTE ANNE

L'examen dles candidats aux brevets <le capacité pour l'enseignement commencera,cette année, le _-6 juin prochain et se continuera les jours suivants.Le programme (le l'examen pour les différentk- brevets n'est pas exactement lenmeme que celui <le l'annee derniere. Le c Manuel de l'instituteur catholique>» quele gouvernement a fait distribuer à toutes les maisons d'éducation de la Province, dèsle mois de septembre dernier, contient le nîouveau programme d'examen auquel le Btu-reau et les. candidlats. devront se conformer à l'avenir. Ce programme reste, dans5 -.esgrandes lignes, le mêëme que celui dle l'année dernière ;les explications que j'ai don-nées clans la livraison de «L'Etiseigpk.-ment Primaire » du mois de janvier dlern:er,pagoe 2M8. 289 et 2wo. font connaitre les modifications apportées aux anciens règlements.L'examen se fera dans les localités suivantes: 'Montréal. Québec, Trois-Rivières.Saint- Il vacinithe. 'Shcrl)rookr. Nicokct. Riîtumuicki. Chicoutimi. Xallevfield. Hîtîl. Jo-l iette. Biaie-Saint- Paul, Carleton. Farnham, Fraserville, Hlavre-aux-Maisons, Monte-licllo, New-Carlisle. Percé, Pointe-aux-Es--quimaux. Fort-Coulonge. Roberval. Sainte-Anne-clc-s-MNontsý Saîilt-Fcrdinancl-tl'la.li fax. Saint- Jovite, Sainte-MNarie-de- Beauîce.Tradoussac. Vîictoriaville et Maniwaki
Toute personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau central doit,AU: MOI NS TRENTE JOURS AVANT L'kPOQt'E. FI XÉE POUR L'EXAMEK, c'est-à-dire AvA.NT LE-PO MA,t eii informer le secrétaire du Bureau et lui transmettre en nmème temps, con-formément aux dispositions <le la formule ci-aoriés : 0 Un certificat de moralité si-gné par le curé cm le deservanit <le la paroisse où elle a résidé pendant les six moisp~récédant l'examen :2' Son extrait baptistaire :3;ý La somme exigée comme droitcI examen. Cette somme est <le $300n pour le diplônie élémentaire (p'rimnaire élé,ncn-taitre). <le $4,00 pour le diplôme modèle Ars,,,c<r intermédiaire) et de $3,00o pour led 'pIÔlôn acaémn'i (primaire supérie*ur',.
Pour être admis à l'examen, les garçons devront avoir au moins dix-huit ans ré-volus au preier d'aoùt prochain, et les filIffi; seize ans à cette même époquie. Onvoudra bien ne pas oublier qu'il est tout à 4ait inutile de faire une demande d'admis-sion à l'examen sçi l'on nt a bias l'âge réglementaire,Voici la formu~le que chaque aspiranit devra remplir bien exactenient et envoyeran secrétaire dii Bureau central:

ce(Nom de la localité et date) ........
« Ail secrétaire <lu Bureau central des examinateurs catholiques. Québec." Monsieur,

t<*Je. susgé.,(écrire ses noms ri prénoms). né... à (indiquer l'endroit), le" (donnq'r la date), domicilié. ...à (donner lr lieu de la résidence de ses parents)., coîin-" té de (non, dut comté). ai l'honneur de vous% informer que j'ai l'intention de me pré-" senter à <écrire le nomn de la localité où l'on doit sr rendre pour l'examen), afin deifsubir l'examen en (dire si r'e.çt en f'ranri.,; ou <'n anglais, out dans ces deux langu~es).c pouîr le brevet d'école (élémentaire, modèle ou académique). J'ai l'onneur de vous
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t transmettre la somme de $ (mett,4' le montant des droits d'examen exigés) et le cer-
< tificat de moralité du curé (ou desservant) <le ma paroisse. ainsi que mon extrait
< baptistaire.

c Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon exa-
«<men à (nom du bureau de poste). a

(Signature de l'aspirant).

Le certificat de moralité doit être dans les termes suivants :

« Je, soussigné. certifie que j'ai personnellement connu et que j'ai en l'occasion
c 'observer (les noms et prénoms du candidat) pendant (dire le nombre d'années ou
« de mois). que. durant tout ce temps. sa vie et sa conduite ont été sans reproche, et

j'affirme que je crois qu'-est intègre et consciencieux (ou consciencieuse).
(Signature du curé ou du desservant d- la paroisse).

Les candidats qui ont été ajournés nour uuelques matières, à l'examen de juin
dernier. de même que ceux qui ont échoué coirplète.rent. devront renouveler leur
demande d'admission à l'examen de juin prochain et l'accompagner d'un nouveau
certficat de moralité signé par le curé. Ils ne sont pas tenus cependant de trans-
mettre un nouvel extrait baptistaire. Ces aspirants sont obligés d'envoyer au secré-
taire $i.oo s'ils reprennent leur examen pour le diplôm'e élémentaire, $r.5o s'ils re-
prennent leur examen pour le diplôme modèle. et $2.oo s'ils reprennent leux examen
pour le diplôme académique. Ils ne devront pas oublier de mrelt!onner le numérd
dordre qui leur avait été assigné. Ces aspirants feront leur demande comme suit

« (Nom de la localité et date)............

« Au secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques. Québec.
« Monsieur.

«Je. soussigné.... (écrire ses noms et prénoms). né... à (indiquer l'en-
< droit), le (donner la date), domicilié ...... à (lieu de la résidence de ses parents),
«comté de (nom du comté). ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me
«presenter <le nouveau à (écrire le nom de la localité où l'on désire se rendre pour
e rexamten). afin <le reprendre mon examen de l'année dernière pour le brevet d'école
P (élémentaire. modèle ou académique). en (français ou en anglais, ou dans ces deux
< langues). Je vous envoie ci-inclus la somme de $ (mettre le montant exigé pour
t ref: ndre son examen). un nouveau certificat de moralité de mon curé <voir la
ofornule de certificat ci-dessus). ainsi que l'avis que vous m'avez adressé au mois
v d'août dernier (envoyer cet avis).

« Vous voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat <le mon exa-
men à (nom du bureau de poste). Mon numéro. l'an dernier. était (mettre le nu-

v méro). a
(Signature de l'aspirant).

Les candidats qui. l'an dleriier. ont échoué pour la première fois sur mo:ns du
ruart des matières n'auront à subir l'examen nuc sur celles mentionnées dans l'avis
<ne je leur ai adlressé au mois d'août dernier. à l'exception de la loi scolaire. de la
grolgie et de la philosophie qui ne font plus partie du programme d'examen.

Les personnes qui n'ont pas réussi à avoir leurs diplômes en ,8q8 ou les années
suivantes jusqu'en 1904 et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront, si
elles se présentent <levant le Bureau au mois <le juin prochain, payer le droit d'exa-
meii en entier <t être interregées sur teutes les n·atières du nouveau proganrme
crmme si elles subissaient l'examen pour la première fois.

Je prie instamment les aspirants aux dinlômes qui doivent se présenter à la pro-
chaine session du Btreau de m'envoyer LE PLUS TOT POSSIBL. leur demande d'admis-
sion. accompagnée de tous les documents requis. Tout candidat en règle recev a une
carte d'admission à l'examen.

On voudra bien faire recommander les lettres contenant de l'argent et l'on est
prié de ne pas envoyer de timbres-poste pour payer le droit d'examen.
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En ayant l'obligeance de se conformer fidèlement aux instructions qui précèdent,les aspirants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite lor-ganisation des examens et ils me rendront par là même un service signalé.

J.-N. MILL.ER,
Secrétaire du Bureau central des Examinateurs catholianes.

METHO OLOGIE

La rédaction à la petite école

Supposons que nous voulions faire traiter à nos élèves le sujet suivant:
Importance d'avoir de l'ordre et du soin dans toutes ses affaires. Préparons
avec eux le sujet, et au lieu d'entrer dans upe suite de considérations sur les
avantages de l'ordre et les inconvénients du désordre, donnons la leçon au
knoyen d'une histoire qui fera le sujet du devoir de rédaction.

LE MAITRE.-Mes enfants, pour préparer votre devoir de rédaction, je
vais vous raconter une histoire. Ecoutez bien attentivement. car je vous
questionnerai ensuite et vous ne pourrez pas répondre si vous n'avez pas bien
compris tout ce que je vais vous dire.

LES FRAMBOISES

Questions à poser aux élève:
après avoir conté l'histoire, afin de
s'assurer qu'ils ont bien compris.

Qu'avtons-nous dit d'Adèle et de
sa chambre ?

Les avis de sa mère produi-
saient-ils quelque bon résultat f

Qu'arriva-t-il, au moment où
elle se préparait à sortir 'avec sa.
Mère 1

Histoire racontée par le maître

Une jeune demoiselle nommée
Adèle occupait, dans la maison de ses
parents, une jolie chambre richement
meublée, mais qui cependant n'était
pas belle à cause du désordre qui v
régnait.

Tous les avis <le sa bonne mère
pour l'engager à ranger sa chambre
avec plus d'ordre et de soin ne pou-
vaient corriger Adèle de sa négligen-
ce.

Un dimanche après-midi, Adèle
venait d'achever sa toilette et allait
sortir avec sa mère, lorsqu'au mème
instant la petiie fille du voisin vint
lui apporter une petite corbeille de
framboises bien mûres.

lui
Tig

cet
on
élès
les
etc.

c'id

l'or

dre

El-

se.'

ett
doni
mer<
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Où Adèle plaça-t-elle les frain-
boises avant de sortirf

Que fit-clle en renltrant le soir
très fatigutée ?

Pourquoi poussa-t-elle un cri P

Que fit la "'ère en entendant soit
cri?!

Dans quel état étaienlt le fau-
teuil et la robe d'Adèýle.?

Que dit la mière à sa fie pour
liii faire scntir 1', nécessité de se cor-
riger de sa mauvaise habitude ?

(Si les questions, données dans
cette colonne lie sont pas suffisantes
on eni fera d'autres qui obli.geront les
élèvesz à se rappeler touls le,, détails et
les circoii-itnces (le lieu. de temps,
etc.

477

Comme la table, la commode et
tous les mieubles étaient encombrés de
vêtements et d*autres objets jetés
pêle-mêle, Adèle plaça la corbeille sur
un fauteuil recouvert de soie bleu
clair ,puis elle sortit pour la prome-
nade avec sa mère.

Le soir Adèle étant très fati-
guée, s'empresse en rentrant de cou-
rir à sa chambre et se laissa tomber
dans le fauteuil.

Aussitôt elle pousse unt cri d'ef-
froi :elle venait (e s'asseoir sur la
corbeille <le fraîtboK'ises.

A ce cri. sa mère accourut avec
une lumière.

Les framiboises étaient écra-
sées et le hus coulait sur le fauteuil
et sur le tapis La robe l'Ad\fèle. une
L;elle r-%Iz (l satin bleu p.Île. se trou-
vait tellemntt gâtée qu'elle nie pour-
mait plus% jamais servir.

La mère fit à si fille une sévère
réprimande et lui lit :« Tu vois

inltena.-nt combien il est important
de ranger avec ordre toutes ses affai-
res et (le b)ien mettre chaque chose ai
sa phcz. Te voilà cruellement pli-
uT'e <le tes hiabitudles (le dlésordlre et
j'espère qu'à I avenir til vas faire des
efforts pour te corriger.))

-Aprèsç que l1listnire auira été reprise alu moynen<lsqetoonpur
<itraxélèves ecaeassivn qui leur rappellera les principales idées etl'ordre à suivre dans leur rédaction.

CANEAS.Par<':et> copiiiiença;,t d*Adèle. de sa chambre et du désor-drC qu'on. 1 nv vait. .. 1,-- avis Jei sa i'ièr Pour la orriqer.. Comme elleîaihevait sa toilette elle reçCoit un p'résent. .. E~lle le inet sur un faute uil et sort...Flic rentre fatiguée lr soir et s'assied sans prendre gzarde .. Cri qu'elle pous-se... Etaf dut fauteuil et de sa robe. .. Réprimande que lui fait sa mère.Si le travail de pr'pinration a été fait <le la manière iniiuée ci-dessus, ile-st probable que les élèves feront une bonne rédaction. Fvidemment ils nedonneront pas le texte mème de l'hiçstoire :ils donneront les idées quisexpri-meront chacun à leur manière. Il faifflra pour faire un ho-n devoir exprimer
3

.li
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les idées sans trop se préoccuper des mots entendPus dans le récit. Si l'on vou-
lait faire reproduire le texte- même, il faudrait le faire apprendre par coeur et.,1
le faire écrire de mémoire ; niais ce ne serait pas un travail de rédaction. Le
devoir d'un élève niême avec plus ou moins de fautes, niais qui sera un tra- n
vail personnLel, sera bien meilleur que la reprodAlction parfaite du texte.

H. NANSOT. fc

ÂRITHMSTIC (1) iy

In the last numbers of tie Eizseignieiicit Primaire we outlined, what ive
consider, the simplest, surest and easiest way to, give a class, clear, exact, la.
practical notions of halves, tlîirds and fourths. Let the other fractions up to thi
tenths be taughit in the same maliner, wvith probleis prepared. expressly to il- fa
lustrate them, and let the pupils be required to make a serious effort to solve
each problem, first with lines then witlî figuresý before it is worked out anîd wvi
explained on the blackboard. thi

At each change of delioiîniator a conîparison should be establislied bet-
wveen the fractions wîth the new denominator and those already studied ;for pil
ins--tance, whien fifths are taken up, let them be compared concretely wvith /
fourthsç. thirds. h-ilves . %lien sixthis are stu(lie(t, pupils should not be tol. by
but thev shoul he led by skilfuil questions, to <iscover for tlîemselves tiîat / Pr(

2/4 = 
3 /,;.-tlîat 'Aý 2 / 0 .- thaý.t 2/3 - '/1, 'etc.. etc. Tc

As soon as pupils have a clear idea of what lialves, thirds, fourtlîs, etc..
etc., reallv are, the use of concrete solutions shoud be abandioned, to be revcrt- o
ed to oniy wlien founld necessary. piOne point which is a cause of emnsi(leral)le trouble to the conscienciolus of~
teacher whose aim is to teach arithmetic, not niechanically, but by training lier ofl
pupils to observe and reason. is that wvhile the great majority of the olass easi- fxu
Iv understand and group ail the preliminary notions, a certain number have l)e
the greatzst difficulty in seeing why the value of a given fraction, is found in fol]
one case by ctividing bv one ntnmber, while in another, tlie value of the very
,samte fraction is found by usinz a second divisor. and again in a third case
by using a thîrd mimber as divisor. A feNw examples will make our meaning fo4
clear. e

àExampes.-i. Jane has $rý5 ; how many dollars are Vhere in 1/, nf s
Jane's money ? of

2. FMur fifths of Iane's moiue eqUal $12 ;how many dollars are thiere 1iti
in 1/., of Jane's monlev ? skil

.1. Three fifths of Iane's monev equal $9; 1mw many dollars are tliere find
in 1/& of Jane's monev ? givt

______&L th
(i) Ecrit spécialement pour les instituteurs et institutrices de langue anglaise. ave

4 '78
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4. Two fifths Of Jane's money equal $6; how many dollars are there in
/.5 of Jane's money ?

In ail of the above problemns what is asked for i!: the saine, i, e., the.
number of dollars in ]1/5 of Jane's money. In each case it is found by a di-I
vision, but in no twvo cases are the divisors alike ; ini this lies the difficulty

L<et us suppose that a class has been wvorking at fractions for some time,
tlîat as the fair greater number of the pupils appear to understand thorougli-
iy the intro(luctory part, there have been no concrete solutions for a consider- tiable period when the foregoing problerns are given. Generally speaking the
dlass wvi1l divide into three- groups

1 Those who knoiv the howv and the why of the solution ;20 those %%,ho
l<now the how and who do flot take the fainitest interest in the why ; 3 'finally
fiose wbo know how to find the value of 'Ir, in one case, but whio absolutely
fail to see why every other case should flot be solved in the same nianner.

Let us take up the problerns in succession. Concemning the first the classwiIl be unanimous :5/, ~dvddb r'/ or 3. Nei-
ther how noir why wvill, in this instance, cause any embarrassment. :

The second 1)rol)leni is given out :it is solved by a goodly number of pu- e-35plis ; one of those who hiave failed is sent to the blackboardi hie puts down
12 / =12 divided bY 5 2/ on being aske whv lie diies

by 5, lie answers quite glibly ((«a fifth is found by dividing liy .5 in the last
problemn to find 1/r, we divided by 5, in this case we rnust follow the saine rule.
'lo find 1/5 we always divide by 5.>»

H-e bas a fixed idea and is convinced that lie is right. What is the cause ý
of his state of mind ? If hie lias been present at as many classe-, as the other
piupils and bas been attentive, the cause of his ignorance is evidently slowness
of intellect ; if on the other band hie bas been inattentive bis state requires no
explanation in some manner lie grasped the idea that '/. of a quantitv is
found 1wv dividing by 5. being tben satisfied that there was nothing more to
he learned with respect to fiftbs, lie gave but an outward attention to ail tlîat
followed.?-e

Whatever the reason of bis failtire to understand the how and the where-
fore ýof the subject under consideration, wliat means sbould be used to enlight-
en hini and those of his classmnates whio are of bis way of thinkling ? Do noi

sov.the. problern anid ask hirn afterzearl ta go over the solution ; î'equire
of the pupil himself that hie solve these problemns, on tbe blackboard, first
ith lines and then witb figures. At eacb solution tbe pupil sbôuld be led by

skilful questions. to state :10 what bie wvants to find ; 2 ' bow lie proposes to
find it ? and; finally, the reason on which be bases bis action. If the directions
given above be perseveringly acted upon for a few days, it wiIl be found tha.t
the most backcward of tbe pupils will be enabled tb keep up fairly well witli tbe
average of the class.
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It is undeniable that there is, and a1lvays must be a considerable differ-
erice between the acquiremnents and capacity of the first andý those of the last
pupil of a class, but, at the saine time, it must flot be forgotten, that there are
certaini parts of alinost every subject studied in primary schools, in which the
Iast pulpîl should be as wvell itnformned as the first ,these are the elemn--tarv,'
the practical, the essential parts, the things which numbers of people know in-
4iitively without ever having gone to school. The part of arithmetic treat-
ed of iii tliis article is amnong the essential thinigs to which w~e have just al-
Iuded.

J. AHERN.

HISTOIRE NÂTURPTILE

L0epana dp choses (i)

Ri-GNE VPGÉTAL

1

Distin tion des dnix ordres de fonctions et d'orgaites

LE MiAITi<.-Mes enfants,, quel est celui d'entre vous qui n'aime pas les bois, les
champs -et les jardins? N'est-ce pas que c'est beau un arbre?

LES ELÈVES.-Oui, %fonsieur ! au niais dle mai prochain, nous sera-t-il encore
permis de planter de jeunes érables sur le terrain de l'école ?

LF A'R.Sn dçnute, mles enfants. 'Mais reprenons notre leçon. Vous
avez raison d'aimer les arbres. Un arbre, c'est beau ! Personne ne peut s'empêcher
d'admirer un grand chêne av-ec ses branches épaisses. son feuillage touffu et découpé.

Et un peuplier au bord le l'eau. s'élev'ant droit et minice, avec de jolies feuilles en
coeur. que le vcnt algite avec un petit muurmu~re charmant ! Il n'y a pas nue les ar-
bres qui soient dignes <le notre admiration :que c'est beau aussi un rosier tout char-
gé de fleurs emibaumiées ! et les petites pâquerettes blanches bordées de rose qui crois-
sent cil nmai dans les champs et le long dles chemins !, et les narcisses, les tulipes, les
myosotis. les jacinthes, les pensées. ',es ét-lantines. ces autres fleurs <lu printemps ! et
les coquelicots, les marguerites, les boutons d'or, fleurs de l'été ! Toutes les plantes
sont admirables, miê.ie F*hcrbe. Quelle est donc la fleur, grande cin petite. qtîi ne soit
délicate ct fraiche. ravi.ssaitc, nie fasse plaisir à voir, et nous invite naturellement à
remercier le bon Dieut du fond du cSeur pour tous %es hienfaits ?

Mais les plantes les pîus précieuses sont celles qui servent à notre nourriture
le blé, les patates. par exemple. Et les fruits :les pommes. les fraises, les framboi-
ics, les groseilles, dont on fait les confitures. Et le sucre d'érable. le thé, le café, le
chocolat ! Toutes rc boinn's choses nous sont données par des plantes.

LE. MAITRe.-Connaissez-vous <'autres plantes utiles ?

(i) Rédigées pour L'Eniseignemei#nt Primjaire d'après la méthode Carpentier.
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L ELves.-Oui, Monsieur: le chanvre et le lin dont on fait de la toile, des
cordes, des ficelles; le coton, avec lequel on tisse le calicot (indienne), la percaline.

LE IAITRE.-C'est très bien. Tous ces végétaux sont donc intéressants à
étudier.

Une plante, nies enfants, est un être vivant, un être organisé, c est-à-dire pour-
vu d'organes qui lui servent à accomplir les diverses fonctions de la vie. Vous avez
déjà remarqué que la vie du végétal n'est pas semblable à celle des animaux. Ainsii,
les végétaux ne se transportent pas d'un lieu à un autre comme le chien, l'oiseau. Les
plantes n'ont pas d'organes des sens ; elles ne possèdent pas non plus d'organes pour
le mouvement volontaire; pourtant elles exécutent certains mouvements peu apnarents
que nous observerons plus tard, comme un fait curieux. Mais la plante, si petite
et si frêle au sortir de sa graine, croit et se développe. Elle se nourrit, non -as com-
me nous-autres, grandes personnes, uniquement pour entretenir notre corps tel qu'il
est; mais elle se nourrit comme vous, enfants, pour s'entretenir et aussi pour grandir;
car une plante va toujours grandissant, dans les limites de son espèce, jusqu'au mo-
nient où elle meurt.

Au printemps, la plante produit les fleurs dans lesquelles se forme le fruit desti-
né à murir et à germer à son tour.

La floraison est le plus beau moment de la vie des plantes, le moment où elles
sont dans toutes leur parure. et où elles nous intéressent davantage.

Ainsi, se nourrir et croître, fleurir et fructite7r (porter fruit). voilà les deux
ordres de fonctions de la plante. Pour les accomplir elle porte deux genres d'orga-
nes les organes de la nutrition et les organes de la fructification.

Dans une "rochaine leçon, nous examinerons ces organes et leurs fonctions

Résumé de la Leçon

Les plantes sont des êtres organisés. Elles n'ont pas d'organes des sens ni d'or-
ganes pour le mouvement, néanmoins, elles peuvent exécuter certains mouvements peu
apparents. La nutrition et la fructification sont les deux grandes fonctions de la
vie des plantes.

C.-J.'M.

Instruction civique

ORGANISATION EcCLÉsIASTIQUE DU CANADA PLUS sPecIALEMENT
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

Le nouveau Programme d'études exige des candidats, aux trois degrés de l'ensei-
gnement primaire, la connaissance de l'Or-anisation politique et adminstrative duj
Canada. Le petit manuel qui a été publié il y a quelques années sur ce sujet, contient
tout ce qui regarde l'organisation politique, administrative, judiciaire. scolaire. Seul le
chapitre de l'organisation ecclésiastique est incomplet: l'ancien programme ne mention
nait pas cette partie de l'instruction civique Afin de rendre service aux aspirants aux
brevets intermédiaire et supérieur. nous donnons ci-dessous les grandes lignes de l'Or-
ganisation ecclésiastique au Canada. plus spécialement de la Province de Québec. La
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nouvelle édition de l'Organisation politique et administrative du Canada (i) sera simi-
plifiée et traitera de l*organisation ecclésiastique.

CANADA

Le Canada, au point de vue catholique. et divisé en sept provinces ecclésiasti-
ques. A la tête de chacune de ces provinces se trouve un archevêque- La ville où réside
l'archevêque prend le nom de métropole. Les métropoles du Canada sont : Québec
M9ontréal. Ottawa, Toronto. Kingston, Halifax et Saint-Boniface

La pro-vince ecclésiastique de Québec coinrend cinq diocèses et une préfecture
apostolique: Québec, Trois-Rivières. Rimouski, Chicoutimi, Nicolet et la Préfecture
apostolique du Golfe Saint-Laurent.

Î> La province de .ifontréal, cinq diocèses: Montréal, Saint-Hyacinthe, Sherbrookce,
Valleyfield e Joliette.

La province d*Ottat,'a, deux diocèses: Ottawa et Pembrokce.
La province de Toronto, trois diocêses: Toro6to. Hamilton et London.
La province de Kingston. trois diocèses: Kingston. Peterboro et Alexandra.
La province d'Halifaz'. cinq diocèses: Halifax, *Zharlottetown. Saint-Jean, An-

tigonish et Chatham.
La province de Samnt-Boniface. trois diocèses: Saint-Boniface. Saint-Albert. et

New-Westminster. Deux vicariats apostoliques: Athabaska- Mackensie et la Sas-
kcatchewan.

Le diocèse de Vancouver fait partie de la province ecclésiastique d'Orégon.
La population catholique du Canada, d'apr% le recensement de 1901, est cde

2,154$895. La province de Québec seule compte plus d'un million et demi de
catholiques. A la tête des catholiques se trouvent 34 archevêques et évèoues, 3o42
pritres, 500 ecclési astiques: 2o5o églises ou chapelles sont ouvertes au culte. L*E-
glise. au Canada, et particulièrement dans la Province de Québec. fournit près cd,
quatre mille instituteurs et institutrices congré,anistes.. soutient 13 séminaires et j.
collèges classiques et plusieurs centaines de p.'nsiovats et d'académies. En outre
elle procure au peuple l'avantage de 145 bôpit-.ux et asiles, Enfin z50 communautés
religieuses, dont un grand nombre possèdent plusieurs maisons, se dévouent avec zèle
aux oeuvres d'Fxducation et de Charité. (A suivre)

ý i ) J.-A. I.anglais & fils, éditeurs, Québec.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE 4

Elé--....s de la doctrime chrétienne

Leçon X\V.-Jésus est pris et emmené à Jérusalem

E prés la visite de l'ange. Jésus se leva. Les apôtres dormaient Il les réveilla.
En meme temps une multitude de soldats et de Juifs entrèrent dans le jardin ; Ils
avaient des énées et des hatons. Quelques-uns portaient des lanternes. Que venaient-
ils faire ? Ils venaient prendre Jésus pour le mettre à mort. Qui leur avait dit que
Jésus était dans le jardin ? C'était un apôtre. c'était le méchant. l'infàme Judas c'estlui qui les conduisait. Ils causaient tous ensemble à la porte. Tout à coup le Sau-veur s avança vers eux. Qui cherchez-vous ? leur demanda-t-il. Jésus de Nazareth.- C'est moi. répondit Jésus. Les soldats épouvantés reculèrent et tombèrent à larenverse. Jésus leur permit de se relever. Alors judas s'approcha précipitamment:
Maitre. Maitre. salut ! dit-il: et il l'embrassa. Les soldats firent aussitôt quelques pasen avant pour lier Jésus. A cette vue. Pierre tira son épée: il frappa un domestiquejnonnie Malchus, et lui coupa l'oreille droite. Mais Jésus dit à Pierre : Remets tonepee dans le fourreau. Jésus-Christ toucha ensuite l'oreille du domestique et la gué-rit. Les soldats lièrent alors les mains à Jésus : Ils le conduisirent à Jérusalem. aupalais des grands-pretres. Amie et Caiphe.

Qu'avions-nous mérité ? Nous avions mérité d'étre enchainés dans l'enfer. Jé-sus-Christ a voulu étre lié à notre place. afin le nous délivrer. O bon Jésus. que jevous aime ! donnez-moi la grâce de vous aimer toujours davantage.

LANGUE FRANÇAISE

COUR5 ÉLÉMLLETAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaire

DJcTtES

SOYONS OUR 'O' LES ANIMAU'X

Une fauvette voltigeait (i) ça et li. cherchant la nourriture de ses petits.
Un jeune garçon, qui avait pris en cachette le fusil de son père. la vit se poser

sur un buisson, il tira et tua la fauvette. Puis il courut ramasser l'oiseau avec une
maligne (2) joie et le donna à manger à son chien.

Quel cruel enfant ! Il avait fait périr (3) sans raison un utile et charmant ani-
mal. Ce n'est pas te:t : la fauvette avait cinq petits dans son nid ; ils moururent de
froid et de faim pendant la nuit.

Si j'avais commis une si méchante action. je ne m'en consolerais jamais.
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F.XPLICATION,% DES MT.-; Voltigeait: volait ça et là a plusieurs reprises.-?Maligne :mnautvais,.-3 Périr :mourir.

LE PRINTEMPS

L'ai iosçphèr.r est pénétrée d*une chaleur vivifiante :les champs se couvrent d'hîer-bes et de fleurs innombrables qui charment l'odorat; les coteaux je parent d'uneriante verdure ; les campagnes retentissent de cris de joie et de chants d'allégresse-
Chaque oiseau nlous répète son hymne avec plus ou moins de mélodie. Qu'il est gaile chant de la fauvette qui, voltigeant de branche en branche, ne se lasse pas de faireentendre sa voix ! L'alouette s'élève dans les airs en saluant le jour et le printemfps
par ses tons gracieux.

Le bétail par ses cris exprime la joie et la vie dont il se sent animé. Dans les ri-vières, les poissons remontent près <le la surface, et par leurs mouvements si variés
attirent et réjouissent les regards.

EERcicrs: 1. Expliquer les mots soulignés. Il. justifier l'accord des rms va-riable%.
AnaIyie.-Ana'.yser la phrase : <L':alouette s'élève dans les airs en saluant lejour et le printemps par ses tons gracieux. »i

RZCITATION

L'EN.<F.%T ET LE PETIT ÉCU

l>ssssur n petit écu.
L i vidant se croyait le plus riche du monde.
Le voilà qui fait voir ce trésor à la ronde,

En criant gaiment : c<J'ai bien lu
- A merveille lui dit un sage:;

C'est lr prix du savoir que vous avez reçu.
I> hi avoir tH qu*on peut le montrer à votre àge:
Mais voulez-vnus encore être heureux davantage?

Asiemon enfant, au nrix de la vertu.
Voue l'aurez. quand de% biens% vous %aurez faire umage. »

Uenfant entendit ce lanirare
Iéu.d*après. %on cSeur et !sensible et bien né.

A ral)nnrter le double est soudlain destiné
Aec le pauvre il le ":trtagc.

AruEa-.

RXIDACTION

StJT La M[aladresse

r". Qu'*eçt-ce que la n.aladresse ? Qui porte à la maladresse ? Tàchon- dlar-quérir de l'adresse.
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DEvELOPPEM ENT

C'est ennuyeux d'être maladroit. Beaucoup de petits garçons le sont et je dois
avouer que je le suis. Aussi j'entends constamment papa ou maman me dire: « Prends
garde. Louis, tu vas casser ton verre. tu vas répandre l'encrier, tu vas faire tomber
ta seur. » Ces recommandations ne sont pas inutiles, car je compte difficilement le
nombre de fois que ces divers accidents me sont arrivés, tant ils sont nombreux.

J'ai donc réfléchi sérieusement hier sur cette maladresse dont je ne puis me cor-
riger (j'avais fait tomber justement l'encrier sur une robe neuve de maman) et je me
suis demandé ce qui était la cause de mes méfaits. Hélas ! il faut bien l'avouer, c'est
mon étourderie impardonnable ! Je marche en coup de vent, je ne regarde pas où
je pose les mains et les pieds, je pense toujours à autre chose qu'a ce que je fais; i,
s'ensuit des catastrophes !

Que faire ? Etre plus attentif, tacher d'avoir plus de sérieux. Penser à ce que
je fais afin de ne plus agir en étourneau. Je ne veux plus être maladroit, ceci est bien
sur. donc à l'oeuvre. et courage :ne dit-on pas : qu'on peut tout ce qu'on veut ?

COURS MOYEN

DICTEES

LE sAINT-.AURENT Aux ENvIRONS DE QUÉnEc

Le Saint--Laurent et toute la contrée déploient une scène dont la magnificence n'a
pas son égale ci Amérique. ni peut-être dans le monde entier. Les traits principaux
de ces majestueux paysages. sont des montagnes élevées, de larges vallées, de jolit
villages situés parfnis le long des coteaux : des iles fertiles, offrant aux regards des
maisons blanches. de gras pàturages et de beaux troupeaux ; des ilots hérissés de ro-
ches. des aMuients dont plusieurs s'élancent de précinices rscarpés. tandis que sur le
fletive même d'imposants navires. <les goêlettes. des bateaux et des chaloupes en nom-
bre attirent l'attention et récréent la vue du voyageur.

ExF.REcE.-Trouver le sujet de chaque verbe et expliquer les mots: déploient,
#nagnitrrerc. fertiles. hérissés, affluents. rscarpés.

nEs PETITs niFrAI'Ts

Un petit défaut est toujours le commencement d'un grand : les vices eux-mêmes
sont des enfants des petits défauts. Il n'est pas si rare de voir les fils plus méchants
que leur père. Rien ne grandit et ne grossit nlus vite qu'un petit défaut : rien ne
se multiplie plus promptement.

Laissez une prune pourrir dans un panier de prunes fraiches ; en une nuit ellke
pourrira tout le panier. J'aimerais mieux nue les prunes saines pussent guérir les
pourries. Malheureusement. la vertu du bien ne s'étend pas jusque-la. Le voisinage
d'un petit défaut n'est donc jamais indifférent.
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Un petit déiaut n'est jamais seul, il a toujours une famille ; il pudiuLe comme lesrats, il n'en faut qu*un pour remplir toute la maison. Si donc ce n'est point pour lui,c est tout au moins pour sa Postérité qu'il faut le craindre. 11
Soyez indulgents aux petits défauts de vos amis, si vous ne pouvez les réformer;mais aux vôtres qui sont toujours dans votre main, croyez-moi, soyez implacables. PC

P.-J. STHAt.ExEcIcs.-Pourrie (et non pourrite) participe adj., accord avec prune.-pus-sent: imparfait du subj. du verbe pouvoir.-pllule : du verbe pulluder, signifiantmultiplier baucoup et vite.-postérité : suite de ceux qui descendent d'une mêmesouche; les générations futures.-Analyse de la dernière phrase de la dictée.

RECITATION

LA BREBIS ET LE CH IEN

La brebis et le chien. de tous les temps amis.
Se racontaient un jour leur vie infortunée.« Ah ! disait la brebis, je pleure et je frémis or
Ouand je songe au malheur de notre destinée. b!
Toi. l'esclave de l'homme. adorant des ingrats. di

Toujours soumis, tendre et fidèle.
Tu reçois. pour prix de ton zèle. lit
Des coups et souvent le trépas. gi
Moi qui tous les ans les habille.

Qui leur donne du lait et qui fume leurs champs.
je vois chaque matin quelqu'un le ma famille vi

Assassiné par ces méchants.
Leurs confrères les loups dévorent ce qui reste ci

Victimes de ces inhumains m
Travailler pour eux seuls. et mourir par leurs mains,

Voilà notre destin funeste ! of
-- Il est vrai. dit le chien : mais crois-tu plus heureux liq

Les auteurs de notre misère ?
Va. ma soeur. il vaut encore mieux
Souffrir le mal que de le faire. » t»

FLoRiA N.

go
REDACTION

tiq

dEl

LA PLUI1Edi

elle vient ? 2. Son utilité ?

neELOPPEMENTr 
n1. La pluie provient des nuages. Elle est formée par la vapeur d'eau qui s'élève qsi

dans l'air. Lorsqu'elle rencontre un courant <'air froid. la vapeur se transforme en I

Pe
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gouttes. Ces gouttes sont plus ou moins grosses. Leur poids les entraine sur le sol.
2. La pluie arrose la terre. Elle est nécessaire aux plantes. Elle leur fournit

l'humidité dont elles ont besoin. C'est la pluie qui alimente les sources. Elle donne
naissance aux ruisseaux et aux rivières. Ceux-ci forment les flcuves. Les fleuves.
portent leurs eaux à la mer en arrosant les plaines et les vallées.

COURS SUPÉRIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DICTÉrEs

ADMIRABLE VARIÉTÉ DANS LA TAILLE DES ANIMAUX

La forme et la taille qu'affectent les mammifères offrent de nombreuses varia-
tions ; il y a des colosses comme il y a des pygmées. On trouve des mammifères qui
ont quatre membres avec depuis un jusqu'à cinq doigts. d'autres n'ont que deux mem-
bres seulement et encore sont-ils transformés en nageoires : d'autres encore voient se
développer sur leur front des excroissances cornées ou bien leur nez s'allonge en trom-
pe. Ces différences de formes et de taille sont tout de même en rapport avec le mi-
lieu dans lequel vivent ces animaux, comme elle sont également adaptées à leur ré-
gine. Ainsi, tel animal destiné par sa nature à se nourrir de proies vivantes, plus ou
moins grosses. plus ou moins agiles, aura un corps élancé et souple. des muscles puis-
sants et la force nécessaire pour assurer la capture de sa proie. Les taupes, que leur
vie souterraine dérobe à nos regards. sont munies de mains et d'ongles robustes pour
creuser des galeries dans le sol, afin d'y chercher des vers : il en est de même des au-
tres espèces de fouisseurs dont les membres sont conformés pour ce genre de vie. Les
membres de la chauve-souris sont transformés en ailes, et. à l'instar de l'oiseau. elle,
parcourt l'espace pour y chercher sa nourriture. Tous les.êtres qui nous sont connus
ont éte formés d'après un plan raisonné qui s'harmonise admirablement avec les mi-
lieux et les besoins de chaque espèce.

C.-E. DIONNE. 

EXPLICATIONS ET ExERCICES.-taille ce mot a plusieurs sens : il signifie l'ac-
tion <le tailler, la hauteur d'une personne. la partie du corps entre les épaules et la
ceinture. Dans le texte il s'agit des dimensions <lu corps.-colosses : synonyme de
g;ant. très grand.-pygmées : nains (a un mot grec qui signifie coude) de la hauteur
d'une coudée, très petits.-voient : Donnez ce verbe au même temps à toutes les
personnes : vois, vois, voit, voyons, voyer. voient. Au passé défini : le 7is, tu vis,
nous vimes, etc. Au futur simple : je verrai, tu verras, etc.-excroissances : sorte
de tumeur qui croît à l'extérieur du corps des animaux : se dit aussi pour les plantes.
-s'allonge : éviter la faute si fréquente : s'élonger, s'étendre de son lnng.-de for-
mes et de taille : pourquoi formes (au pluriel) et taille (au singulier) ? Les animaux
n'ont qu'une taille, mais ils ont plusieurs formes : la forme de la tête. celle des pieds,
celle du corps. du museau. etc.--4ptées : ne pas confondre avec adoptées. Adapté
signifie ajusté pour aller avec ; adopté signifie admettre comme sien: on adopte une
opinion. un enfant, une autre patrie.-muscles : ensemble de fibres qui. en se con-
tractant ou se dilatant sous l'action de la volonté, produisent les mouvements chez les
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êtres ani.és.-foulisse'urs: fouir signifie creuser les fouisseurs sont les animaux quicomme la taupe vivent sous terre dans des galeries qu'ils creusent.--dj l'instar: commeà la manière le, etc.-parcourt : donnez tout le prés. de l'indicatif parcours, par-,cours, parcourt, parcourons, parcoure:, parcourent. Le passé défini parcourus, etc.Le futur simple : parcourrai. etc.-espèce : donnez l'adjectif et l'adverbe de mêmefamille : special. spécialement.
-Relevez les pronoms relatifs et indiquez leurs antécédents.

ANALYSE

Les taupes, que leur vie souterraine dérobe à nos regards, sont munies de mains etd'ongles robustes pour creuser des galeries dans le sol, afn d'y chercher des vers.Deux propositions.
PRINcIPALE : Les taupes sont munies (et tout le reste).
Coad LiPLrr.:- EXPLIcATIvE de taupes : que leur vie souterraine dérobe à nos re-gards.
PRINcIn.tLE-creuser : conipl. indir. <le munies.

amn d' (de) : préposition qui unit chercher à creuser.y : adv. de lieu, mod. chercher.
chercher : compl. indirect de creuser.COMPLÉTIvE--que : pron. relatif (ant. taupes) compl. dir. de dérober.Après ces remarques. on peut facilement faire l'analyse de tous les mots de la<dictée.

LA NOURRITURE DES ANIMAUX
Chez les mammifères. la vie ne s'entretient pas toujours au moyen d'aliments demême nature : tous ces animaux n'ont pas un régime commun et uniform : ce ré-gime, au contraire. est souvent très varié. Ainsi, nous rencontrons des espèces quise nourrissent exclusivement de chair, souvent même de chair palpitante ; on les ap-pelle carnivores. D'autres ne vivent que d'herbes ; ils ont reçu le nom d'herbivores.Un certain groupe mangent des insectes. des larves. des vers et autres petits animaux'analogues : ce sont les insectivores. Puis viennent les frugivores qui, comme leurnom l'indique. se nourrissent des fruits durs de différents arbres, de grains et grainesl différentes,, sortes. Enfin il y a une dernière catégorie dont la nourriture se com-pose <le toutes espèces d'aliments : ils sont connus sous le nom d'omnivores. Toute-fois ces divisions ne sont pas strictement exclusives : en effet, il y a des insectivoresqui se nourrissent <le chair comme il y a des carnivores qui détruisent de petits inver-tébrés. De même. parmi ceux qui se nourrissent d'herbes ou de fruits, il s'en ren-contre qui font un usage simultané de ces deux espèces d'aliments.

C.-E. DIoNNE.
ExPLICATn ET EXERcEs.-régime : (ce mot signifie proprement gouverne-ment). Manière réglée de vivre. de se nourrir, <le se soigner.-chair : donnez leshomonymes : chaire. tribune : cher, chers. chère. chères, adjectifs • Cher, rivière deFrance. c'est aussi le nom d'un département que traverse cette rivière.-carnvoresdu latin caro. (chair) vorare (dévorer) : l'adjectif vorace est de la même famille-herbes : pourquoi le pluriel ? On n'entend pas ici l'herbe qui séchée devient le foin.mais toutes sortes de plantes tendres que l'on nomme des herbes.-mangent : où estle sujet ? ce n'est pas le groupe qui mange. mais les êtres qui composent le groupe,les aniou. Ce dernier mot est sous-entendu après groupe et détermine l'accord duvcrl>e.-i-t-rs : comment fait ce mot au singulier ? ver. Donnez les homonymes:
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verre à boire. ou matière dure et transparente, vers, ligne de poésie ; vert, couleur ;
vers (de ce côté-là) préposition.-analogues : exprimez autrement semblables, du
même genre.-insectivores (et autres mots terminés par vore) : expliquez ces mots.-
catégorie : classe de choses de méme nature.-omnitores : (du latin omnis, tout) qui
mange de tout. Donnez d'1autres mots renfermant la même racine omnis : omnipo-
tence. toute puissance ; omniscience, science universelle ; omniprésence, présence en
tout lieu (il est évident que ces attributs ne conviennent absolument qu'à Dieu).-
détruisent, nourrissent : donnez l'infinitif présent (le ces deux verbes : détruire (4e
conj.) nourrir (2e conj.) dans l'incertitude pour les verbes en ir et ci ire, se rappeler
le participe présent isant vient d'un verbe en ire (4e conj.). issant. d'un verbe en ir
(2e conij. ).-invertébrés : les vertèbres sont les petits os qui composent la colonne dor-
sale appelée vertébrale. Des invertébrés sont les animaux qui n'ont pas de colonne
vertébrale comme les vers, les insectes, etc.-qui font un usage simultané exprimez
autrement : qui usent en même temps.

-Relevez les adjectifs déteriinatiis <le la dictée.

UNE LETTRE DE MME DE MAINTENON

Il ne vous est pas mauvais de vous trouver dans des troub!es d'esprit vous en
serez plus humble et vous sentirez par votre expérience que nous ne trouvons rialle
ressource en nous. Vous ne serez jamais contente, ma chère fille, que lorsque vous
aimerez Dieu de tout votre cœur. Salonon vous a dit, il y a longtemps, qu'après avoir
chercnle. trou-.:é et goûté tous les plaisirs. il confessait que tout est vanité et afflic-
tion d'esprit hors aimer Dieu et le servir. Que ne puis-je vous donner toute mon ex-
périence ! Que ne puis-je vous faire voir l'ennui qui dévore les grands et la peine
qu'ils ont à remplir leurs journées ! Ne voyez-vous pas que je meurs de tristesse dans
une fortune qu'on aurait eu peine à imaginer et qu'il n'y a que le secours <le Dieu qui
m'empêche d'y succomber ?... On n'est en repos que lorsqu'on s'est donné à Dieu,
mais avec cette volonté déterminée dont je vous parle quelquefois.

Mme DE AINTE NON.

ANxnT.TîoNs. -Ds troubles d'est-rit : C'est-à-dire un état de malaise et d'in-
quiétude de l'esprit, par opposition à la paix. au calme. à la sérénité de l'esprit.-Nulle

ressource : Le sens indique le singulier. C'est comme s'il y avait aucun.- ressource.-
Il confessait : C'est-à-dire il avouait, il reconnaissait que.. .- Hors : A ici le sens
de excepté et non pas <le en dehors. (Faire trouver des exemples pour l'emploi de ce
mot dans les deux sens.) - Les grands : Au XVIIe siècle, on employait souvent cette
expression dans les écrits pour désigner les nobles. les riches, les gens haut placés,
spécialement ceux qui fréquentaient la cour ou ci faisaient partie. Un bourgeois. un
homme du peuple qui, par un hasard extraordinaire serait devenu immensément riche,
n'aurait pourtant jamais été un grand: car c'était surtout la naissance qui classait les
individlu.-Le'urs journées : Toutes leurs journée-s sals exception. Le sens indique
le pluriel.-Une fortune est mis pour un état. ue situation. C'est ainsi que l'on dit :
<la bonne et la mauvaise fortune ». C'est aussi parfois le synonyme de hasard: « Par
une extraordinaire fortune, je le rencontrai à Paris ». Mais ce mot a un peu vieilli
et on ne l'emploie couramment aujourd'hui que dans le sens de richesse.

Mme de Maintenon, 16.15-1719. fonhdatrice de la Maison d'éducation de Saint-Cyr
(France) où le roi faisait' élever les jeunes filles nobles et pauvres.
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RECITATION

L'ÉCOLIER, L'ABEILLE ET L'ABSINTHE

« Que faisais-tu donc sur cette plante ? »
Disait un écolier, paresseux et mutin.

A l'ouvrière diligente
Qui butinait de grand matin.

t- Du miel. - Y penses-tu ? quoi, du miel de l'absinthe ?
- Sans doute. - Ah ! pour le coun c'est se moquer de moi
De ton rare talent, à te parler sans féinte,

Tu fais, ma chère, un sot emploi.
-Ainsi l'âge de l'ignorance

SToujours juge d tort, à travers 1
Quand mon utile prévoyance,
De cette plante aux sucs amers

Tire un miel aussi doux que celui de ia rose,
Du travail, mon ami, c'est la métamorphose.
Mets à profit, crois-moi, la leçon d'aujourd'hui

Pour la trop paresseuse enfance
L'absinthe est la peine et l'ennui
Qu'un long travail traîne après lui

Le miel, c'est le doux fruit que produit la science. »

NAUDET.

REDACTION

LETTRE DE MARIE à SON FRÈRE

PLAN.-Un jeune enfant, âgé de treize ans, refuse de continuer ses études. Sasœur lui écrit une lettre dans laquelle elle lui expose les avantages de l'instruction, etles suites souvent fâcheuses de l'ignorance.

DÉVELOPPEMENT

Mon bien cher frère,

Je suis vraiment affligée de la détermination que tu viens de prendre. Tu astreize ans et l'école t'ennuie. Tu ignores les avantages précieux de l'instruction, moncher ami.
Lorsque tu cueilles une rose, crains-tu les épines qui l'entourent ? elles sont quel-quefois bien cruelles, mais la fleur est si belle et son parfum si suave 1 Il en est demême de l'instruction ; on l'acquiert à grand peine, mais quels avantages récompen-sent nos généreux efforts !

I



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 491

L'instruction nous est toujours utile ; aujourd'hui elle est indispensable. La
honte seule d'être regardé comme un ignorant ne nous impose-t-elle pas la nécessité
de travailler courageusement, mon bien-aimé frère ? Notre mère se sacrifie pour te
procurer les moyens de t'instruire ; as-tu un cœur de fils ? Es-tu sensible à la tend
dresse maternelle ? Allons, mon cher Louis, du travail et de la persévérance, tes ef-
forts seront couronnés de succès.

C'est dans ton intérêt et pour ton bonheur que je t'engage à suivre ces conseils;
mon cœur les dicte et ce cœur t'appartient. Y

Ta sœur,
MARIE.

Dictées supplémentaires

LES FLEURS

Comme les oiseaux, elles sont les messagères et les images colorées des diverses
saisons. Celles-ci apparaissent au printemps avec les hirondelles ; celles-là s'épa-
nouissent au soleil d'été, tandis que tout vibre et que tout chante autour d'elles ; d'au-
tres annoncent l'automne comme des pigeons nomades ; d'autres, l'hiver, avec les
corneilles, et lorsau'après la fonte des neiwes on les voit reparaitre sur le sol reverdi,
on croirait que pendant la froide saison elles ont, comme les oiseaux, .émigré en de
plus chauds climats.

Dès notre premier âge, les fleurs attirent nos regards et occupent notre attention.
Plus tard. elles se lient aux diverses péripéties de notre vie. C'est avec un bouquet de
fleurs que nous célébrons dans notre enfance un joyeux anniversaire, c'est une cou-
ronne de fleurs qui orne la tête de la fiancée, au jour du mariage. Hélas! ce sont des
fleurs que nous déposons sur la tombe de ceux que nous avons aimé!

X. MARMIER.

Questions sur la dictée
1° Qu'est-ce qu'un messager ?
20 Comment les fleurs sont-elles des messagères ?
30 Que signifie le mot nomade ?
40 Analyser grammaticalement la phrase suivante (<On les voit paraitre. 

'II

NOS DEUX PATRIES

L'homme est citoyen de deux patries.
Quand, fatigué de voir ce qui se passe il meurt, il élève son regard vers le ciel,'

il entrevoit, par delà les régions des choses inexprimables, une cité bienheureuse, tran-
quille, inexpugnable, élevée à la gloire de l'éternelle justice, destinée à le récompenser
un jour de ses luttes et de ses travaux ; celle dont le grand saint Paul disait : c Nous
n'avons point ici-bas de cité permanente, mais nous attendons celle qui doit venir ;
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celle encore que nous appelons de tous nos désirs quand, au déclin des jours, nouschantons : O Dieu, quand viendra ton jour immuable ! ô Dieu, quand viendra la pa-trie de l'éternelle paix !
Et puis quand, fortifié par cette divine apparition, l'homme redescend sur la terre,quand il ramène son coeur et ses forces dans cette région de combat, de l'inconstanceet de la mort, il ne laisse pas de trouver encore une patrie qu'il doit aimer et une citéqu'il doit défendre, Dieu ayant voulu que les choses de l'éternel avenir eussent ici-basleurs symboles et que le visage de la cité future nous apparüt déjà dans le visage de lachère patrie mortelle.

L'abbé PFI.EY.Analyse logique.-L'homme est citoyen de deux patries.

ANALYSE

Si l'on veut savoir quelque chose, il faut travailler avec suite et persévérance, àl'age où la mémoire retient facilement ce qu'on lui confie.La patience est une amie généreuse qui partage avec nous le fardeau de nos pei-nes afin que nous n'en soyons pas accablés.
La personne qui rend le bien poyr le mal ressmble à l'arbre qui donne des fruitsà ceux qui lui jettent des pierres.
Le devoir est un sage compagnon qui nous empêche de perdre la bonne voie.

Enseignement anti-alcoolique

Phrases à étudier au tableau noir

I. Dans chaque famille où la tempérance sera pratiquée comme nous le désirons,la croix de bois, la vieille croix de tempérance vénérée par nos pères. sera mise d uneplace d'honneur.

MGR 3RU-CIiÉsi. Lettre pastorale.
Il. La moitié des maladies qui affluient l'espèce humaine reconnaît pour cause

DEscURET, (célèbre médecin français).

'ICTÉE

L'ALCOOL EST UN POISON
L'alcool S'attaque au corps,. à l'organisme humain dont il brise graduellement lesressorts, dont il décompose peu à peu les éléments si largement adaptés parle Créateur aux diverses fonctions de la vie. De l'aveu des médecins les plus experts,il joue, dans l'abus et même dans .l'usagIe modéré qu'on en fait, le rôle néfaste depoison. Son action pourra être plus ou moins lente, plus ou moins sensible, selon laqualité des spiritueux que l'on boit et la nature des tempéraments qui en subissent l'in-fluence. Mais cette influence est certaine : l'empoisonnement et la dégénérescenceen sont les suites à peu près inévitables.

MGR BÉGIN. Lettre pastorale.
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RÉCIT

QUI A BU BOIRA

Un prêtre fut appelé auprès d'un ouvrier mourant. A force d'excès de boisso cemalheureux était tombé dans un état qui ne laissait plus d'espérance.
Il se confesse, et, après avoir publiquement demandé pardon i DIEU et aue hom-mes de ses scandales, il promet de se corriger, s'il a le bonheur de recouvrer la santé.Mais hélas ! à peine avait-il reçu les derniers sacrements, que sa passion violentese réveille il demande, avec d'épouvantables vociférations, cette liqueur fatale dontil mourait pourtant victime, en boit encore, et expire en retenant convulsivement leverre entre ses mains.

Erratum
Livraison de mars, page 428, dans la dictée La croix de tempérance, 4e ligne, lire:dans la salle où se RÉUNISSAIT habituellemnt la famille, au lieu de se réunissaient.

Hygiène (1)

ANALYSE (Gr, et Log.)
I. Le but de l'hygiène est de rendre l'homme meilleur et heureux.Il. La mladie, dans la plupart des cas, est le fruit de notre imprévoyance oi del'imprudence de ceux qui nous entourent.
I Ii. La santé est le plus grand des biens matériels. j

DICTÉES

DE QUOI EST COMPOSÉ L'HOMME

Lhoimme est composé d'un corps et d'une âme. Ie corps et l'âme sont intime-ment unis. à tel point que la santé ou la maladie de l'un retentit inévitablement surl'autre; ce qui fait voir la vérité de la sentence suivante « Un esprit sain dans uncorps sain.

1. ORGAN 1SMIE If MA1N

L'organisme humain est la machine la plus admirablement combinée de la créa-tion, et c'est l'âme qui le fait mouvoir. Mais l'homme le plus souvent par ignorance
de lui-même ou par oubli le sa dignité. abuse du mécanisme de son être, et précipiteainsi la fin de son existence. De là l'utilité de se bien connaitre soi-mme, afin d'usersagement dle la vie.

DR J.-. DESRocHES.

(n ) )'accord avec les théories exposées par notre collaborateur. M. 1.-G. Paradis,nous conilçonî aujourd'hui la publication d'une série de devoirs qui permettrontaux instituteurs et aux institutrices (le donner occasionnellement des notions d'hieneaux élèves.

Le Directeur.4
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REDACTION

LA DIGESTION

TrEXTE.-Explique: comment se fait le travail de la digestion.

DÉVELOPPEMENT

La digestion est le phénomène par lequel les aliments ayant été introduits dans
l'estomac subissent des modifications qui leur permettent de nous nourrir.

Nous absorbons les aliments par la bouche : Les dents les mâchent, la langue les
roule de façon à ce que nous puissions aisément les avaler. Ils glissent alors dans un
conduit non ;é osophage et pénètrent par là dans l'estomac. La les aliments subis-
sent l'influence d'un liquide secrété par l'estomac, le suc gastrique, et forment une sorte
de bouillie grisàtre qu'on nomme chyme. C'est la digestion stomacale. Le chyme
descend ensuite dans l'intestin où il reçoit la bile, venue du foie et se transforme en
chyle. C'est un suc incolore qui contient tous les éléments nécessaires pour entretenir
et enrichir le sang. Les matières qui sont impropres à l'assimilation continuent leur
route et sont ensuite expulsées au dehors. Cetté seconde partie de la digestion se
nomme digestion intestinale.

MATHEMATIQUES, ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

251. Gustave qui a $17.8o dans sol portefeuille en place $12 à la caisse
d'épargne : que reste-t-il dans son portefeuille ?

252. Deux classes contiennent 89 élèves ; l'une compte 47 enfants : con-
bien y en a-t-il dans l'autre ?

253. Deux frères achètent 76 moutons ; l'un en prend 28 : combien l'au-
tre en aura-t-il ?

254. Qui1 est le prix Cachat d'ure chaine en or vendue $77 avec $15 (le
bénéfice ?

255. Quel est le prix (le velte d'une montre sur laquelle on perd $23 et
qui a été achetée $78 ?

256. On avait fourni à une classe 63 livres <le lecture ; il y en a mainte-
nant 14 hors d'usage : de combien le livres (le leoture le maître dispose-t-il C
encore ?
257. Sur 81 livres, on n'en trouve que 63 en bon état : combien le livres sont b
hors d'usage ?

258 Une classe reçoit 57 élèves répartis en 2 divisions ; la première divi- $
sion comprend 19 élèves : combien la deuxième division coml)te-t-elle d'en-
fants, et combien en a-t-elle <le plus <eue l'autre ?

259. Une carrière a 39 verges <le longueur. 37 verges de largeur et 12
verges de hauteur : calculez la différence entre : i° la longueur et la largeur ;

494



M

I
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 495

2 ID entre la longueur et la hauteur ; 30 entre la largeur et la hauteur.26o Une personne possède_$98, dont $65 en or ; le reste est en argentq1uel est ce reste ?
700 -400 300Un nombre exact Un nombre exactdL, centaines MOINS de centaines

je (lis:
7 centaines moi-ns 4 centaines, 3 centaines ou 300.
RÈGLE.-Oit prend la différence des centaines.
262. Combien font 6oo oeufs mnoins 400 oeufs ?Répons.-6 centaines moins 4 centaines, 2 centaines d'oeufs.
263. Combien font 900 plumes moins 5oo pi nes?
264. Combien font 800 crayons moins 300 crayons ?265. Combien font 500o livres (le sucre moins 200 livres de sucre ?266. Combien font 8oo Seufs moins 600 oeufs ?

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

153. Un marchland avait 7447o minots (le blé ; il a vend(u d'ab>ordl 5390niinots à $0.87, f1uis 8316 niniots à $o.89 et enfin 1 9272 mlinots à $o.98. Com-bien lui en reste-t-il, et quelle somme a-t-il reçue ?
Solutioni :-5390 + 8316 +- 19272 ==32978 iniots, la quantité vendue.
74470 - 32978 41492. la quantité qui lui reste.
$0.87 X 5390 $4689.30. p)rodluit (le la ire vente
$0.89 X 83 16 7401.24. produit de la 2e vente;$o.98 X 19272 18886.56. produit de la 3e vente

La somme reçue -$3o977-10

154. On veut acheter une égale quantité (le sucre et (le café pour $240.30.Le sucre vaut $0.05 la livre et le café S0.40. Combien, en aura-t-on de l'un etde l'autre ?
Solu1tionl :-$o.4o + $0.o03 SO$.45, ce que coûte i livre de café et ilivre de sucre.
$240.30 i $0-45 534 : 34 livrcs dc sucre et 534 livres (le café.
155. Un jardinier a une pépinière qui contient 2.575 arbres :il en arache,chique année, 525 qu'il vend $0.70 l'uln, et qu'il remplace par d]'autres q.ui luireviennent $0.23. On denmande quel temlpq il lui faudra pour payer, avec son4énéficq. une autre pépinière qu'il a acheté.- au prix de $987.

Solution :-Le l:énr.èfice sur cliaqpie arbre vendu - $0.70 - $0.23
$ .47.e

Le bénéfice sur .525 arbres $0.47 X 525 = $246-75
$987 -'$246-75 r 4. Rép. 4 ans.
r56. Une fabrique nqcupe 12.5 ouvriers àI o.9o par jour :82 à $r.25.~ $.~ e v~à 2.5.Quelle somme faut-il pour solder leur compte à la
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fin de chaque mois de 25 jours de travail ?
$0.90 X 125 - $112.50
$1.25 X 82 - 102.50

$1.50 X 58 ~- 87.00
$2-25 X 15 33.75

280 $335-75
Pour payer i jour de travail dzs 280 ouvriers, il faut débourser $33.3.75
X5:=$Sý3 9 3 .7 5 . Rép.
157. Une personne eut acheter -1200 livres de beurre ; elle en trouve

34.5 livres à $0.21, 408 livres à $o.24 et le reste à $0.29. On demande la dé-
pense totale et le prix moyen de la livre.

So)lutio; :1200 - (345 + 408) r= 1200 -753 447, le reste.
$0-21 X 345 = $72-45
S0.24 X 408 97.92
$0.29 X 447 ~-129.63

1200 $300.00
.in les, 1200 livre-s ont coûté $ 3oo.oo.

Le prix nmoyen <lune livre ==$300.oo - 1200 =$0.25.

1-;9. On1 veut échanger 20 verges d'une étoffe qui va-ut $2.40 la verge
contre un? autre étoffe qui vaut $î.6o la verge. Quelle quantité de cette se-
conde étoffe <bit-on recevoir en échange?

Solutioni :-$2.40 X < 20 r-:$4.9. ha valeuîr (Ie-, 20 verge-, que l'on donnle.
$49. - Sr 1fi 30 le nombre <le verges que l'on reçoit en retour.
1;9. IPour 9 b-Illots <le 36 pilcces, conltenlant Çl-cha1cn 12 mouchoirs. -,in a

payé $1968g 4cat 30. dle tr-insport, $ 12.8% (le droits et $3.20 d'emballage.
Quel sera le bénéfice total. si I*n venid chaque mouchoir $o.66?

Soluion 2 X 36 >-N 9 - 3W8 mouchoirs.
$î -$.;0 -1 $2J8o + $3.20 $2014. ce que les 3888f m'ouc 11oirs

ont coûté.

Af.6 X< 3 ~9-$z6.8 ce (Ile la vente des moluchoirs a r.pporté.
S2G.9- $2014 -'$;2.o8q. le béniéfice.

«oý. Un -Iîllw'ýVé gne$25; par 1119015 a rj)ll)ieIli doit-il réur adé-
pense dle chaque jo-u'r sý'il veut éccox1oîniser $6onau bout de l'année ?

S#Ilufic,, X-2 Y i $300. ce (1u'il gagne par année.
- $b -"Mn 2.10. Ce q1lil 1 a îiteiltifii <le dIépenser dans i anne.

240 -:-- 3(S $15 6
î6r'b. On a achieté une pièce de c.-t'icot de go> verges qu'on a payée $18.40

et avec laquelle- on a faîit dleux (bouzaines <le chemises. On demande :i
le prix <'une verge de calicot : ' le p)rix de chaque chemise, sachant que la
façon des- 2 cbouzlaitîues a coûité $0.8o.

e»
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$I8.4o f- 80 $0.2-3, le prix d'une verge.
$18.4o + $6.8o = $25.20, le prix des deux douzaines de chemises, ou de

24 chemises.
$25.20 * 24 = $1.05, le prix d'une chemise.
,t62. Deux pièces de toile de même qualité et de même longueur ont été

vendues, l'une $26, l'autre $22. On demande la longueur de chaque pièce,
sachant que l'une a 8 verges de plus que l'auitre.

SolUtiot :-$26 - $22 = $4, le prix de 8 verges.
$4 '-8 = $o.5o, le prix d'une verge.
$26 '-$o.5o =52 verges, la pièce la plus longue.
$22 '-$o.5o = 44 verges, la pièce la j)lu.% courte.

PR0DLiEMES DE «ECAPITUJLATION SUR LIES rRACTIONS

87. Un propriétaire a vendu les "/,.l d'un terrain po.ur $î696.80. Quelle
était, au même prix, la valeur dle la propriété entière ? Quelle est la surerfi-
cie du terrain s'il a été vendu sur le pied <le $120 l'acre ? Quelle est la superfi-V
cde de la partie venidue et celle <le la partie? conservée?

Solution :-S1,i 7/12 -$i696-80. 12',, $i6 96.8o X ~~$25o8.8oi
la valeur de la propriété entière.

$2908.80 $120 24.2.4 acres, la superficie <lu terrain. 4
1/1 de 24.24 14.14 acre. la superficie de la partie vendue.
5,'12 de 24.24 = 1.10 acres, la suîpeicie <le la partie conservée.
88. Un marchand a acheté i2511, verges d'étoffe à raison cle $2.10 la ver-

ge ;il en revend d'abord les; '/, à raison de $2.42 la verge et il désire gagner
$231 .o8g sur le tout. Comliel dhoit-il vendre la verge de ce qui lui reste?

SoluitiOn :-$2. 10 X ý52j. 2 $î y102.92, le cpût total.
Les(-'/ <le j25.2) X 2..42 3 1 5.12 X 2.42 = $762. 5904' ce qu'a rapý-

porté la vente de 'A. 
.~Avant venc)tî les 3/,, de j2,5.2. il reste les 2/, de .52_Ç.2 =210.08 verges.

$1 102-92 + $231.-CM - $762. 5904 =$571. 4176, ce que la vente des
210.08 vergcç doit rapporter.

571.417() .- 210.08 = $2.72. Réw.
89. Une balle élastique ayant frappé à terre rebondit à ~ ,verges. La

2e fois elle rebondhit auc "/, (le la 1ère hauteur et la 3e fois au 3/, de la 2e
hauteur. A quelle hauteur rebondit-elle la 3e fois ?

solution :-3/5 (le 3,/r cle s/4vere ou '/, de /,de Il/. 20/Ioo de
verge OU 2.07 verge. Réw.

go. Le prix de la douiblure d'Une étoffe es-t le.- 2/7 de celui de l'étoffe;
et Tg verges d'étoffe doublée Valenlt $,12.40. Quelle est la valeur'd'une ver"'
de doublure?

Solution :-Il v a Tg verges d'étoffe et Tg verges de doublure. U-ne ver-
ge d'étoffe vauit auitant de verges <le doublure qu'il y a de foi% 217 dans r;
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donc 18 verges d'étoffe valent autant de verges de doublure qu'il y a de fuis
2/7 en 18.

1 . 2/. = i8 X 7/2 = 63 verges de doublure.
Les i8 verges d*étoffe + les 18 verges de doublure -63 verges de doii-

blurte + 18 verges de doublure =81 verges de dloublure.
$32.40o- 81 = $o.4o, le prix d'une verge de doublure.
93. Une famille est composée dlu père, <le la mère et d'uie fille. L'âge

d'e la mère est les 2/3 <lIe celui du pèfe ; l'âge <le la fille est la moitié de celî
de la mère. Les trois âges réunis font i 20 ans. Quel est l'âge de chiaque
personne ?

Solution :-Représentons l'âge dle la fille par i, alors l'âge de la mère
sera 2. et l'âge du père, 3, - 2 étant les '2/3 de 3.

Lâgle des trois - 1 + 2 + 3 = 6. L'âge de la fille /odu total
loui /. de 120 - 20.

L'âge de la mère d / ',ce 120 = 40.
L'âge (lu père - /.=_ * '/_ (le 120 = 0.
Atre Solution :-Soit i pour l'âge du père ;alors 2/3 l'âge dle la mère

et / *l'ge (le la fille.i
1+ "/:% + '/3 7 2. la somnme <le leurs àges.

L'âge du père i sur 2 QU '/2 <luJ total 1 /2 de i20 = 6o.
L'âge die la mère 2 f sur 2 ou 2 -2 / de 120 = 40.
L'âge ce la fille / sur 2 OU / - 2-/ dle 120 =20.
92. Un marchandl avait un baril contenant 288 gallons <le vin ;il en tire

1/12 et remplit le baril avec <le 1'.eiu. Il tire plus tard 1 */. <lu mélange et remn-
plit encore avec de l'eau. Cornbiel y . a-t-il d'eau dans le baril après cette
deuxième opération.

Solution ;-Après la 1ère opération 1/112 du contenu était de l'eau et "1
du vin.

A la 2e Opération il remplace ','C dc 'i12 <lu contenu, qui était <lu vin. pwir
une quantité égale <l'eau.

l/. <le 11/1, i 1.

î/A2 + "1/*a "/Pr. <le 288 57 gallons, la quantité <l'eau.
Autre Solution :-'/12 <le 288 = 24.
288 - 24 = 264. Supposons qu'aprè avoir retiré le vin il ne le rein-

place pas par <le l'eau, il lestera 264 gallons dle vin danis le baril.
Il r4ire '.1. <le 264 = 33. Il reste rans le baril 264 - 33 =231 ga-

lonç de vin.
Il remplit le baril avec c: l'eav pour cela il faut- 288l- 231 57 z-

Ions d'eaui. -

Astre Solution :-Après la 1ère opération il Y a dans le baril 264 gal-
lons de vin et 24 gallons. d'eau.

Ala deuxième opération il ret«ire '/. <lu contenu c'est-à-dire 1/q de 264
gallons; <k vin et l/. (le 24 gallons, <l'eau
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264 g. de Vin 24 g. d*eau
Quantité retirée 33 g. de vin 3 g. d'eau

Reste 231 g. de vin 21 g. <'eau
En tout 231 +t 21 252 gallOns.
Pour remplir le baril il faUt 288 - 252 =-36 gallons. Ainsi il faut

ajouter 36 gallons d'eau au contenu pour que le baril soÀýit rempli. 36 gallons
d'eau avec 21 gallons <Veau -- 57. Réf.

93. Un ouvrier entreprend un travail et en fait 1  un second fait 1/7 lu
reste. un troisièmle exécute Ic /. dle ce (lui reste à faire et un quatrième achiè-
ve le travail et reçoit $î 2.60. En admettant que chacun soit PaYé prfopor-
tionnellernent au travail qu'il a fait (ri demande ce que chaque ouvrier reçoit
et le prix total dlu travail.

Solutiffl :-Le 1er laisýse les 2/:; dz l'ouvrage à faire ;le 2e laisse les 6/7jI~ -/,le I ouvrage :le 3e laiss: les '/, dles 'i». (les (/, le 1*'ouvraige, ce qui
en siniplifia!ît (le l'ollvrage. ce qlue le 4c fait.

7 $12AD ' $12.60 X dî** $29).40. le prix total.
I.e ier reçoit de$29.40 -$9.8o
Le 2e reçoit d <es (/ le $29 10 2/2, <le $2.4 $2.90~

Le e rçot ''~ e'~ ds (l e $20.40 (/ le $29.4o 4.20
Le ~ereçoit (/ les (le 2: e $29.o '/ de $29.4 12.60 ZC

Tota-l.

RE<1.Es iF 1.t'xiTE, POU'RCENTAGE. E.TC.

47. Trois pièces de terre contiennient ensemble 23475 verges carrées et . ,
ont cOûté $1878. Li plus grance contient 760 verges, carrée-. (le mloins que I
We deux autres, et la Plus petite 5975 verges carrées <le moins que la plus
grande. Dites la supeicie et le prix de chiacune.

Soluilon, :-Si la p>lus grande avait 76o verges dle plus, qil'elle n'*a, les
les (feux autres c->nservant le nlonîbre <le verges qu'elles ont, les trois pièces de
terre >turaient 23475 + 700 m= 24235 verges carrées.

La plus grande s-erait -aux deux autres, donc elle -~la 1//2 <le 2423; .~12117.5 verges et, les deux autres r-12117.5.
Mais la plus grande =760 verg-es de moins que les 2 autres, c'est-à-dire

12117-5 - 76n I= 1357.5 verg.es, la surface <le la plus gzraixe. ,, '

La plti- petite ='11357.5 -5975 n-5392.5 verges. la surface dle la plus

La t itemoenne et la Mlus petite =12117..5 la plus M-ttite -~5392.- donc
la myenne =12117-i - 5382.5 - 673i vces. surface <le la moyenne.

($1-R78-00 Y 11357.5) -2.3475 = 986.prix de la plus gra nde
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' ($1878.oo X 6735) 23475 = $538.80, prix de la pièoe moyenne.
($1878.00 X 5382.5) ÷ 23475 = $43o.6o, prix de la plus petite pièce.
48. On a acheté pour $172 de chocolat qu'on a revendu $o.38 la livre avec

une perte de 5%. Le nouvel acheteur revend à son tour pour $34.83 le quart
de ce qu'il a acheté et le reste à raison de $o.50 la livre.

1° Combien a-t-on acheté primitivement de livres de chocolat ?
2° Quel est le bénéfice total du second vendeur et combien a-t-il gagné

pour cent sur ce qu'il avait acheté ?
Solution :-$o.38 ÷ .95 = $o.4o, ce que le îer acheteur avait payé parlivre.
$172 - $o.40 = 430, le nombre de livres de chocolat.
$o.38 X 430 == $163.4o, ce que paye le nouvel acheteur.
Le nouvel acheteur vend le 1/4 de 430 livres pour$34-83. Il vend le res-

te, c'est-à-dire les 3/4 de 430 livres Ou 322.5 à $o.50 ; 322.5 X $0.50 =
$161.25.

Les deux ventes ont rapporté en tout $34.83 + $161.25 = $196.08.
Le total des ventes $196.08 - le coût $r63.4o = $32.68, le bénéfice to-tal.
$32.68 - $163.4o = 0.20 = 20%, le bénéfice pour cent.
49. Un libraire vend avec une remise de $o.34 un ouvrage marqué prixfort $2.o4 ; on demande à combien pour cent s'élève cette remise et à com-bien il aurait dû porter le prix fort pour que, sans modifier le prix net de ven-te, il eût pu faire une remise de 22%.
Solution :-En calculant le taux pour cent d'un bénéfice oit prend pourbase le coût, en cclculant le taux d'une remise on prend pour base, le prix fort

ou le prix demandé.
$0.34 $2.o4 = o. 16 2/a, le taux de la remise.
$2.04 - $o.34 = $1.70, le prix de vente.
Le prix de vente = 78% du prix fort lorsque la remise est de 22%, carsi le prix fort = $r.oo et la remise = 22% le prix de vente = $r.oo -

$0.22 = $o.78.
$r.7o 78 == $2.17 "/.,. le prix fort lorsque la remise est de 22%.
50. On a acheté 482 verges de toile écrue pour faire des draps ; le lavage

la rétrécit de .o75 de verge par 5 verges ; les ourlets du haut et du bas pren-net chacun .oo5 de verge. Combien pourra-t-on faire de draps ayant 2.4verges de longueur chacun ? Quel sera le prix sachant que l'ouvrière deman-
ed $0.26 par paire de draps et que la toile écrue a coûté $o.30 la verge ?

Solution :-$o-30 X 482 = $r44.6o. le coût de la toile.
.075 ÷ 5 = .or5, ce que la toile rétrécit par verge.
482 X .015 = 7.23 verges, diminution de la longueur par le lavage.
482 - 7.23 = 474.77 verges, ce qui reste après le lavage.
2.4 + .005 + .005 == 2.41 verges, longueur du drap avant d'être ourlé.
474.77 ÷* 2.41 = 197 draps.
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0.26 2÷2 = $o.13 par drap pour l'ouvrière.
'97 X $0.13 = $25.6r, qe que l'ouvrière reçoit.
$i44.6o + $25.61 = $170.21, le coût total des 197 draps.
51. Un employé qui subit une retenue de 5% touche par an la somme de

$560.50 net ; on demande la valeur de h retenue qu'il subit et le montant de
son traitement. De combien faudrait-il augmenter ce traitement pour qu'il
pût dépenser $2 par jour, année commune ?

Solution :-$56o.5o +- .95 = $590, le traitement.
$590 - $560-50 = $29.50, la retenue.
Pour être en état de dépenser $2 par jour il lui faudrait recevoir $2 X

365 == $730, c'est-à-dire une somme de $73o net. Mais cette somme égale-
rait son traitement diminué de 5%, donc $730 égalerait 95% de son traite-
nient. $730 + 95 = $768.42 +, le salaire qu'il lui faudrait pour qu'il pût
dépdnser $2 par jour.

$768.42 - $590 = $178.42, l'augmentation nécessaire.
52. On achète du drap de deux qualités ; on paye pour la qualité infé-

rieure $124 et pour l'autre qualité $224.40. Une verge de seconde qualité
coûte $o.64 de moins qu'une verge (le ière qualité et deux verges, une de cha-
que espèce. coûtent ensemble $6.84. On demande le nombre de verges de
chaque espèce de drap qui ont été achetées?

Solution :-$6.84 + $o.64 = $7.48, ce que 2 verges, une <le chaque es-
pèce, auraient coûté si le prix des 2 espèces de drap avait été égal à celui de
la ire qualité.

$7.48 = $3.74, le prix d'une verge de drap de la ière qualité.
$3.74- $o.64 = $3.ro, le prix d'une verge de drap de la 2e qualité.
$124 + 3.10 = 40 verges de 2de qualité.
$224.40 ÷ $3-74 = 6o verges de ière qualité.

PROBLEMES AGRICOLES

24. Quatre pintes <le lait d'une v-ich <le première ordre donnent ordi-
mirement i pinte de crème, avec laquelle on fait les .4 d'une livre de beurre.
Quelle valeur représentera le beurre produit annuellement par 8 vaches, dans
le cas où elles donner,nt en moyenne 15 pintes <le lait p-tr jour. et que le
beurre est vendu à raison de 0.23 la livre ?

Solution :-365 X 15 X 8 = 43800 pintes de lait par année.
4380o ÷ 4 = 10950 pintes de crême par année.
10950 X .4 = 4380 livres de beurre.
4380 X $O.23 = $roo7.4o. Rép.

25. Cent livres de lait font îo livres de fromage on donne .1% pour la
fabrication. Le fromage se vend $o.09. Quelle valeur retirera celui qui
donne 1825 livres de lait à la fromagerie ?

Solution :-Si too livres de lait donient îo livres de fromage, i livre de
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lait d0ifle 1/to (le livre dë fromage ou io%/ d'une quantité quelconque (le
lait représente le rendement en fromage.

1825 X .1 =-182.5 livres de fromage.
182.5 X .15 - 27.375 livres de fromage ; la quantité dlonnée pour la fa,

brication.
182.5 - 27-375 =155.125. le rendemant en fromage.
155-125 X $0.09 $13.(» +. le reMdement en argent.
26. Une vache canadienne (donne pendant 244. jours, par année. une iiloy-

enlie de 61/2 pintes (le lait par jour ; sachant que 15 pintes <le lait donnent i
livre de beurre se vendalnt $0.23, y aurait-il plus <le bénéfice à envoyer le lait ài
la fromagerie sachiant qu'une pinte <le lait pèse 2'/4 livres et qu'une livre de lait
donne '/,, de livre fromage, que le fromage se vend $o.oc) et que les frais <le
fabrication se montent à 15%l ?

Solution :-244 X 6 1/2 =1586 pintes par année.
(1586 X $0.23) e. ý 15 $2.2 ce q'ue rapporte le beurre.

(1586 X 2 '/ x $0-09) 1o = $32.1165 OU $32.12
$32.12 X .15 = $4.818 OU $4.82, coût (le la fabrication.
$32. 12 - $4.82 - $27.30. ce que rapporte le fromnage.
$27-30 - $24. 32 ==$2.98, bénéfice.

ÂLIGE]BIU
5.î. Une personne emploie les 2/3 de son avoir pour acheter de la rente 4.5% au

cours de i to ;avec le reste, elle achète de la rente 3% au cours de de 83.8%. Elle sefait ainsi un revenu annuel de $5421. A comnbien s'élevait son avoir ? (On ne ticit-
dra pas compte des frais de courtage.)

Solutiont Soit 3 x son avoir.
Alors 2x la sonime p>lacée dans les 4.j% et

x celle placée dans les 35,.
2 x

-. la valeur (lu pair de la rente4.%
1.10

2 XX .045 .09 X
= . le revenu du placement à 4.5%,' .

1.10 1.10
x
_. la valeur du p)air de la rente3%

.838
xX.0m .03 x

== -. le revenu <lu placement à 35%.
.38 .8,38

.09 x .03 x
-+ - = $5421

1.10 .838
Multipliant toute l*équation par .4609 le Mlus petit multiple commun des dénoilii-

nateurs. on a :
.03771 Xr + _0fl6j X $2498.5389

.o,;421 x $2498-5389
x= $24q8.ý5.#;9/.o0421 $4609. la somme placée dans les 31%

2X = $4609 y< 2 = $9218. la somme placée dans les 4' -
3x = $4609 X 3 $13827. l'avoir total.

502
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56. En disposant un certain nombre d'arbres en carré de façon à former des
rangées parallèles et toutes équidistantes dans les deux sens, on trouve 92 arbres de,
reste. En mettant un arbre de plus par rangée de manière à avoir touiours un carré,
il manque 37 arbres pour achever le carré. Combien avait-on d'arbres?

Solution :- Soit x le nombre d'arbres par rangée. Comme il y a autant de
rangées qu'il y a d'arbres par rangée, le nombre d'arbres dans le carré = x X x
x*. Donc le nombre d'arbres qu'on avait = x2 + 92.

Si chaque rangée avait eu i arbre de plus, x + i représenterait le nombre d'ar-
bres par rangée et le nombre d'arbres dans le carré aurait été de (x + i) (x + î)i
= +3 + 2x + 1. Pour faire ce dernier carré il aurait fallu 37 arbres de plus qu'on
en avait, donc le nombre d'arbres qu'on avait = x2 + 2x + 1 - 37 = X2 + 2x -
36.-

X2 + 2X - 36 = x2 + 92
Transposant, on a:

-- X2 + 2X= 92 + 36 =128
d'où 2X = 128

et X = 128/2 = 64, le nombre d'arbres par rangée.
X2 = 642 4096. le nombre dans le carré.
Z2 + 92 = 4096 + 92 = 4188, le nombre d'arbres qu'on avait. -

Premiers éléments de Géométrie pratique

NOTE.-En enseignant la géométrie ou le mesurage. faites. ou faites faire à cha-
que problème. la figure sur le tableau, c'est le plus sùr moyen de faire comprendre les
éleves.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION

5. Un ballon sphérique a 28 verges de diamètre. Combien faut-il de verges cubes
de gaz pour le remplir.

Solution :-281 X .5236 = 11494.0672.
6. Quel est le diamètre d'une sphère dont le volume égale 264 pouces cubes ?
Solution :-Le diamètre = la racine cubique du quotient de 264 par .5236.
264 ÷ .5236 = 504.201
La racine cubique de 504.201 = 7.9 pouces.

7. Un officier fait établir une tente de forme conique d'un volume intérieur de 22
verges cubes. La hauteur étant de 2 verges, quel doit être le rayon de la base ?

Solution :-Le volume du cone = le tiers du produit de la base par la hauteur.
Donc 22= le tiers du produit de la base par 2.

Le produit de base par la hauteur =:: 22 X 3 = 66.
La base = 66 ÷ 2 = 33.
33 ÷ 3.1416 = 10-5042.
La racine carrée <le 10.5042 = 3.24 verges. le rayon.
8. Un pavillon conique a 6 verges de côté (d'apothème) et 66.668 verges de sur-

face. Déterminez le rayon de la base.
Solution :-La surface d un cone = le périmètre de la base multiplié par la moi-

tié de l'apothème.
66.688 ÷ = 22.2226 = le périmètre de la base.
Le périmètre de la base d'un cône est une circonférence.
22.2226 ÷ 3.1416 = 7.07, le diamètre.
7.07 - 2 = 3.53, le rayon.
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]ENGLISHJ DICTATION ANI) COMPOSITION

Te caIMPEy SWEp AND) THE COOK

A poor littie sweep-boy who had only two pence in his pocket, was passing throughone of the London streets when lie came to the window of an eating-house. He wasivery hungry but he could 'iot pay for a dinner' so he stood for somne moments enjoy-ing the savoury smell, and trying to feel as thouzh he were dining.Presently the cookc came out and took bold of him. « See here » said he « you willhave to pay me haîf the price of a dinner. for -ou have got baif the good of one. »The boy saîd he ivould flot, even if he could.He asked a policeman who came uvp if such a thing was fair; « well », said the po-licenman. ccbow nîuch monev have you? » The sweep said he had only two pence.(4:Bring them out and hold them in your two hands said the policeman.>» Now, shaketheni and make them clink.» The boy did as he was told. The policeman turned tothe Cook. «The boy smelt your mneat, and you bave he..rd his money, so I think youand lie are quits, and you have been fairly paid. »
OUTLINE.-A chimney-sweep cornes to the window of an eating-room.2. He enjoys the savoury smell.
3. The cook seizes bim.
4. The cook's demnand.
5J. The boy refuses.
6. The boy appeals to a policeman.
7. The policenian's question.
8. The boy's reply.
9. The policeman's directions.
10. What the policeman said to the cook.
(Takcn tram Meiklelohn's anecdotes for teaching composition.)

tes langues étrangères

On nous prie de communiquer la note qui suit:
ETUDE DEs LANGuES ETR,%NrÈitEs.- « 1oute personne, désireuse de se procurerles meilleures 1Méthodes nour l'étude sans maître des langues étranzêres «lAnglais,l'Allemand, l'Italien, l'Espagnol, le Russe, le Portugais) n'a qu'à me faire connaîtreson adresse, et je lui enverrai une circulaire imprimée comprenant tous les renseigne-nients. Ecrivez à PU ILIPPE MASSON, 235, ruùe Prince Edouard, Québec. »

.~L <L
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LE CABINET DE L'INSTITUTEUR

REVUE MENSUELLE

Le grand événement qui a rempli l'univers au cours de février dernier, c'est l'en-
cyclique de Sa Sainteté Pie X à la France. Ce document magistral est daté du x
février 19o6. Il est adressé aux cardinaux, archevêques, évêques, au clergé et au
peuple de France. Nous en donnerons une analyse complète dans la prochaine livraison.

Un autre événement qui a réjoui les catholiques, c'est l'imposantc pompe avec la-
quelle Sa Sainteté le pape Pie X a consacré quatorze nouveaux évêoues français dans
la basilique Saint-Pierre. C'est une cérémonie que l'on avait jamais vue à Rome.
Le récit des fêtes du sacre de ces quatorze évêques a enthousiasmé les catholiques du
nonde entier. En France, particulièrement, ce témoignage de bonté de Pie X a su
réveiller les energies endormies et exciter l'ardeur des combatifs. La conscience ca-
tholique semble se ressaisir depuis la récente encyclique de Pie X.

La conférence d'Algérias n'a pas encore terminé ses travaux relatifs au conflit
narocain qui existe entre la France et l'Allemagne.

La Législature de Québec a terminé ses travaux depuis trois semaines. Au cours
de la récente session, les députés se sont souvent occupés d'Instruction pu-
blique. Le Secrétaire <le la province, l'honoralble M. Roy. dans un discours très docu-
inenté. a démontré les progrès réalisés chez nous dans le domaine scolaire depuis 1846.
Au nom lu gouvernement. M. Roy a annoncé qu'il n'y aurait pas de ministère de l'Ins-
truction publique, et que les efforts de l'administration porteraient sur l'amélioration
de notre système d'enseigneunent et non sur sa in<xlfication.

Le Parlement fédéral est en session depuis trois semaines.

La princesse de Battenberg. petite fille de feu la reine Victoria, qui doit épouser
bientôt le jeune roi d'Espagne, s'est convertie au catholicisme.

BIBLIOGRAPHIE

LE NATURAT' CANAMEN est entré dans sa trente-troisième année d'existence
depuis janvier 1906. Tous nos compliments au confrère qui mérite plus que jamais
l'encouragement dlu corps enseignant, puisque désormais les sciences naturelles sont
introduites dans le programme d'études des écoles catholiques de notre province.

UNE ANNÉE HEREUSC : Histoire de deux petites pensionnaires. par Mmc Margue-
rite-G. Pitrois, Paris, librairie FischBacher. En vente chez J.-P. Garneau, 6 rue de
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la Fabrique, Québec. Attrayant volume de 206 pages, écrit dans un bon esprit et avec
beaucoup de talent.

Nos remerciements à la librairie classique Fernand Nathan, de Paris, pour l'en-voi de quatre intéressantes brochures, accompagnées de vignettes sur cuivre. Cesbrochures traitent d'Agriculture, d'Arboriculture, et d'Apiculture. Nous nous pro-posons de faire profiter nos lecteurs desconseils contenues dans ces brochures.

ABRÉGÉ CHRONOLOGIQUE DE L'HISTOIRE DU CAN'A. Par les Frères Maristes,Iberville, P. Q. A notre sens. c'est le plus intéressant abrégé d'histoire du Canada
qui ait ete publie jusqu'à ce jour. Il est destiné aux écoles intermédiaires. supérieu-res et commerciales et rédigé conformément au nouveau programme. Orné de por-traits et de cartes historiques, l'Abrégé chronologique est d'une lecture agréable et fa-cile : la géographie accompagne l'histoire. Les leçons supplémnentaires placées à lasuite des chapitres ajoutent un intérêt tout particulier à l'ouvrage. Dans ces leçons
supplémentaires, l'auteur, avec un tact et un talent remarquables, fait revivre leschoses canadiennes de jadis. La couverture du manuel même offre l'objet d'une iolie
leçon: la Croir, l'Epée et la Charrue.

Nous offrons nos hommages les plus sincères à l'auteur de l'Abrégé chronologi-
que, et nous souhaitons que ce petit manuel se repande promptement dans toutes nosécoles, ou il contribuera à faire connaitre et aimnera l'histoire du Canada. L1 Abrégéchron:ologique contient tout ce qu'un petit Canadien doit au moins savoir en fait d'his-toire nationale au sortir de l'école primaire. Ce manuel peut aussi rendre service aux
personnes qui se préparent à subir un examen.

Nos félicitations au STÉNO~ RAPHE cA~NA»IEN qui vient d'atteindre sa dix-septième
annee.

SERIES DE LIVRES DE LECTURE

Pour répondre à une questionî maintes fois posée, nous croyons de notre devoir
de recommander les livres (le lecture suivaî:

COURs FRANÇAIs DE LECTUREs GRADUÉ:Es, p>ar l'abbé J.-Roch Magnan: Degré infé-rieur, Degré moyen. De gré supérieur. Ouvrages approuvés par le conseil de l'Ins-
truction publique et édités par la Librairie Beauchemin, 258 rue Saint-Paul, Montréal.
Ces trois livres de lecture sont admirablement bien faits: rédigés et illustrés avec unrare bon goût ; préparés d'après une excellente méthode, imprégnés de sentiments re-
ligieux. les cours (le lecture (le l'abbé Roch Magnan conviennent en tout point aux
écoles catholiques. Les livres de l'abbé Magnan sont déjà en vogue dans nombre d'é-coles. Ein vente à la librairie J.- P. Garneau. 6 rue <le la Fabrique. Québec.

NoI'vEAU TRAITÉ DlEs DEvoiRs DU ClîiÉTEN.-Nouvelle édition illustrée de 72gravures. Editée par la Librairie Beauchlemin. 258 rue Saint-Paul. Montréal. Voilàun livre tres ancien et toujours nouveau. Comme livre de lecture dans les classes su-
périeures on ne suîrpassera jamais .îe Devoir du~ Chrétien. Aujourd'hui surtout queNotre Saint-Père le Pape ordonne à tous ceux 'qui ont charge d'âmes d'enseigner d'une
manière substantielle et soignée la doctrine chrétienne, le Nouveau Traité des Devoirs
du Chrétien mérite d'être remis en honneur dans les classes supérieures. Ce livre ren-
ferme tout ce qu'un homme bien élevé doit savoir de la doctrine chrétienne.
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MÉTHODE PRATIQUE DE LEcTURE--ECRITURE par T. Rochon, Inspecteur des écoles
bilingues de l'Est d'Ontario. Cet ouvrage est approuvé par le ministère de l'Educa-
tion d'Ontario: il comprend trois parties imprimées séparément. La méthode Rochon,
publiée surtout pour les écoles catholiques d'Ontario, nous parait très pratique: elle fait
honneur à son auteur et à la pédagogie canafienne. Les trois livres de lecture de M.
Rochon sont bien imprimés et illustrés avec soin. Librairie Beauchemin éditeur,
Montréal.

Association des Institutrices catholiques de la section de Québec

Les institutrices qui désirent assister à la réunion fixée au 3 juillet prochain, sont
priées d'envoyer une carte postale à la secrétaire de l'Association, avant le 1er mai,
annonçant leur désir d'assister à cette assemblée générale qui sera présidée par un re-
présentant (le Mgr l'Archevêque.

Des conférenciers ecclésiastiques et laiques intéresseront les institutrices. Il y aura
deux séances : l'une l'avant-midi; l'autre l'après-midi : ces deux séances seront très
instructives.

Le local où seront données ces conférences sera désigné plus tard.
Aucune dépense ne sera remboursée par l'Association: les dépenses de voyage et

de pension sont aux frais des institutrices, qui seront heureuses, sans doute, de profi-
ter de l'encouragement qui est donné au personnel enseignant par les autorités reli-
gieuses et laïques.

Marie-Lse PEPIN,'
Secrétaire.

125, Ste-Marcuerite. St-Roch, Québec.

Pour les écoles primaires

Il nous parait utile d'annoncer dès maintenant que M. l'abbé Huard, directeur du
Naturaliste canadien, s'occupe de la préparation d'un ouvrage traitant des Sciences
naturelles, et comprenant l'exposé des « connaissances scientifiques usuelles », requises
par le nouveau programme d'études des écoles primaires de la province de Québec.

Ce volume sera publié à temps pour qu'on puisse s'en servir durant la prochaine
année scolaire. Voilà une nouvelle qui sera accueillie avec satisfaction par les aspi-
rantes au brevet de capacité et par les maitresses qui les préparent.

AUX PRIMRES

M. A. Chatigny. comptable à l'Académie commerciale catholique de Montréal de-
puis plusieurs années, est décédé le i5 mars dernier. Ancien professeur à l'Académie
commerciale. M. Chatigny a fourni une longue et fructueuse carrière. Nous recom-
mandons son àme aux prières de nos lecteurs.
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]Références utiles
Nouvelle3 éditio is**i O Pédagogie Pratique <t Théoriqmr, traité de pédagAgie ai lusagedes Candidats au Brevet d*Enseignement, publié à la demande du Bureau central.20 Organisation Politique et Administrative du Canada. A l'usage des Candidatsau Brevet d'Enseignement.

En vente chez J. A. Langlais & Fils, libraires, Québec.

MAISON FoNDLÉE EN 1865

J.-A. LANGLAIS & FILS. LIBRAIRES-ÉDITEURS
(Gros et détail)Bureau et magasin, 179, rue St-Joseph- Département du gros, 222, 226, rue Desfossés.

OUEBEC
LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE LIVRES ET ARTICLES POUR ECOLES

AUX MEILLEURS PRIX1!
LIVRES CLASSIQUES, FOURNITURE~S D'ECOLES. GLOBES TERRESTRES.Cours des Frères des Ecoles Chrétiennes, des Frères du Sacré-CSeur, Robeli,C S. V.

Blancs et livres de toutes sortes pour secrétaires de municipalité scolaire et muni-cipale.-Articles de Bureau.
Attention spéciale et promptitude à l'exécution des ordres reçus par la malle.
Demandez notre nouveau catalogue illustré de 1904, si vous ne l'avez pas reçu. Vousépargnerez certainement de l'argent en vous adressant à nous.

Prix spéciaux pour commandes importantes.

SMEUBIjEMENI

**-SGOA1RE
Comme esbiicanîs de meubles sec-laires, nous jouissons d'une renomméer ~ bien iméritée, et les matériaux, la cons-

truction et la perfection générale de nos«W produits sont hautement appré-
-d ciées.

Notre NOUVEAU BEaImu SCOLAàIRU
- ~~ Avac lis URm BILLES est de beau-vcoup supérieur à tout autrp. genre.-- est le seul bureau scolaire ayant

un siège mobile qui fonctionne sans bruitNotre nouveau bureau à table mobile sur billes est un meuble
scolaire uni que. On ne demandera plus à l'élève des'adapter au bureau, mals au bureau de s'adapter à l'élévpL'hygiène et le bien-4tre des élèves demandent que toutesles écoles soient pourvue& de ces bureaux ocolaires. VuurS catalogues et informations s'adresser à la

Catnadian Office anci Uchool
Furniture Co., Ltd. Pemeon, ot, Can.




